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La lutte sur notre bill se termine hier au Comité des bills privés
Des amendements de la plus haute importance pour 

notre ville sont soumis au feu de la discussion. — 
l>e Comité donne la mort à la plupart d’entre eux. 
— Les exemptions de taxes provoquent un débat 
intéressants. — On refuse d’accorder aux peti­
tes industries les mêmes avantages qu’on donna 
aux grandes l’an dernier. — Pas de paiement du 
loyer des chômeurs. — Un référendum permis 
pour déterminer si le maire recevra un salaire.

L. Cérémonie d’ouverture
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Quét-*’. ,«r W*uffO.
Lie tcaip#i « ét énii» Mnt pitié c«t 
Lvint-m’di à*r* le bill pour modifier 
L charte de le Cité dea Trois-Riviè- 
\ret. * tel point que la majorité des 
Liandementa présentée ont été tuée
[rapidement.

U diacuatiott a fourni Toocasion au 
Lefflier ministre L. A. Taschereau 
L BU chef de l’opposition, M. Mau­
res Duplessie, de se prononcer aur 
L| prneipee d’intérét public de prt- 
ïière importance,

C’wt encore le principe des exemp­
tions de taxes qui a amené le débat 
> plus intéreesant. Il a finalement

plain le long d* la rue Hart ne se 
pratiquera pas encore catte année, 
au moins «ou* l’autorité d'une loi 
•péciale de la Législature, car uu 
bil! que soumettait Me Philipp* Bi- 
gué à cet effet a été rejeté par le 
Comité.

M® Bureau a y attaqua, en vertu 
du mandat qu’il «vait reçu du con­
seil. Il reçut l’appui du chef de l’op­
position; tous deux voulaient que la 
choee fût soumise aux contribua­
ble*, afin de «avoir s’il, l’approu­
vent. M. Bigné répliqua que dé« que 
M. Duplesbie ne concourait ?a»

,!xwti par la mort de l’amendement dan* s?8 vue* *ur cette question id- 
•ropoaant d’accorder aux petites in- ^V**1!* comme P«naé tout
daitries les mêmes avantages qui ont * or<y ** nc * intéressait plus à 
té donnés aux grandes, l’an dernier, dement.m

vertu de conventions ratifiées par 
Il Lér*l*tnr*-

M Maurice Duplessis insista pour 
seconder aux industries de petite en- 
terjare des exemption* équivalant 
eux precedentes, disant que la ma- 
cbsere ayant remplacé beaucoup 
c’homroeft. il ne faut lui accorder une 
;nm«. mais plutôt la taxer au béné­
fice de l’homme qu’elle remplace.

1/hor. Perreault rappela que les 
rsnàe» compagnies ont obtenu des 

| int.v pour s’établir aux Trois- 
|M ce fut là une condition 

ù ’.eu- éublis^ement, tandis que les 
a.’.res *'»nt déjà aur place. Il dit 
qu’accepter aet amendement serait 
uvrr a porte à une infinité de de- 

Imindet pareilles.
L'hon Arca,.d déclara qu’il con­

cours t dans les vues du député des 
(T-o <-R * res au sujet des exemp-
p ;c» de taxes, allant mime jusqu’à 

tre l'opinion qua dans l'avenir il

faudra >beblement taxer lee ma-
h ner « qui suppriment le travail de 
«trier Mai» il trouve que les pe­

lles industries, proportion gardée, 
foum ssent de l’emploi à plus de mon- 
i que les grosses.
M. Duplessis s’opposait toutefois 
l'amendement tel que présenté dont 
jugeait la portée trop générale et 

i nature à consacrer indéfiniment un 
principe auquel il s’objecte.

Me Pb:l:ppe Bigué, C.R., soumit 
i)n une late de petites industries. 
Au nom de la cité, Me Jean-Mfrie 

tu s’opposa à la modification de 
piTf- < f-nt. soulignant qu’en limi- 
h" les ‘-vfmptione à telle et telie 
irftrisstion, on pouvait créer ainsi 
ne concurrence injuste à l’égard de 

autres, puis on perdrait ainsi le 
riv iege d octroyer semblables avan- 
ifes s de nouvelles industries moy- 

brnea qu, pourraient être tentées de 
t diriger vers Troia-Rivièree.
L’érhev r Jos. Lamarche parla aua- 
nr la qoestion. dénonçant les ex- 

'e d nt en faveur de 
I ** ‘ er les petites comra-

* « des privilèrea donnée aux gros-

Lsmendement fut finalement re- 
’•i. de rte que les petites indus- 
r ?* resteront comme auparavant, 
t’n rouvel amendement proposant 
•crorde rau maire un aalaire an- 
^e: de provoqua aussi un dé-
at as«er vif. Il fut finalement mo- 
'é if façon à comporter un (*ala>r* 
-sue! de tô.000, maie sujet à l’ap- 
• rtation des électeur# propriétaires. 
*r un vote à scrutin secret.

•ermis à la ville d’opérer 
F Tireinent <lH

\,if
'■•ustmciio* d’une arena sur le ter- 
ii d* l’ex posit ion pour d’autre* a- 

eifTvi i - k <■* parc. L’amendement 
fut adopté.

U autre suggérant d’employer le 
«tant v>té pour charroyer de la 
*rr a acheter du bois qui serait 
r>ndu a l'adininiatration des secours 

ne réeists pas à la critique 
le coup de grâce.

In- Hause fut ajoutée à l’amende- ! 
interdisant à la cité d’empé- ! 

I*" ouvriers du Cap de U Made- * 
d#» travailler librement aux Trols- 

T*r’''. afin d’assurer la réciprocité 
* TrifluTiens. Il faudra que le Cap 

»■* mêmee privilèges aux gêna 
Troia-Hivièrea, pour que la clau- 
soit opérante.

Jj1 v,!l* ne pourra payer aux pro- 
^«ir^ nne ,»flrtie du loyer de* chA- 
.0rt logent, car l’amendement

Telle* sont, «n résumé, les déci­
sion* qui ont été pri*e* en rapport 
avec I* bill No 98, puiaque c’est ain­
si que Kon désignait officiellement 
notre projet d« loi, dont l’étudo en 
Comité se trouve ainsi terminée. II 
passera maintenant par les autre* 
*tage« de la procédure parlementai­
re avant d’avoir force de loi.

La ville était représentée par le 
maire G. H. Robichon, et le, autre# I 
membres du conseil, moins réchevin 
Hébert; il y avait au**i, en plu* de i 
son avocat, Me Jean-Mari, Bureau, 
Me Arthur Béliveau, greffier, J. H ! 
René de Cotret, directeur dea fi 
nance*. Jacques Dénéchaud, tréso- 1 
ri*r, Zéphirin Lambert, ingénieur.

Un décret du président Von Hindenburg
établit la loi martiale en Allemagne, hier

8mm»i .......v. •............ ..... .

Photo prise lors de l’ouverture d# la session du Nouveau Brunssriclu 
Au centre le major-général Hugh H. McLean. K C.. LL D , Lieute­
nant gouverneur de la province et autour de lui des officiers mili­
taires, lors de l’inspection de la Garde d’honneur fournie par le C. 
O T.C. de l’Université du Nouveau-Brunswick. à

L’hon. Taschereau n’est pas 

en faveur du bill de M. Dugas

A la suite de (incendie du Reichstag, le président al­
lemand a pris cette mesure énergique “pour pro­
téger le peuple contre le danger communiste”. — 
Le décret a été approuvé au cours d’une assem­
blée du cabinet, où M. Wilhelm (îoering a fait 
rapport de l’incendie criminel du Reichstag et 
du raid récent opéré sur le quartier-général com­
muniste de Berlin.

Berlin. l«r— (Par John A Bou- 
man, de la Presse Associée). Un ru­
de coup a été porté au communisme 

ien Allemagne, hier .par un décret que 
le président Von Hindenburg a signé j 

filler soir. Ce document place la na- 
jtion sous une loi martiale virtuelle |

‘pour protéger le peuple contre le 
danger communiale.”

Le décret a été approuvé au cours j 
d’une séance de cabinet. A cette sé- • 
ance, M Milhelm Goering. ministre re tendancieuse et des arm«e. 
«ans portefeuille et commiesaire pour

tas du parlement, mais il est impossi­
ble de «avoir combien d’entre eux ont 
été arrêté*, vu que plusieurs se ca­
chent depuis quelques jours.

Dans le Hanovre, on a mis la 
main sur 140 communiâtes. Dans 
Hambourg on en a capturé 150, et 
dan* Dusseldorf 36.

Dans tout le pays, la po'ire a fait 
des descentes dans les clubs com­
munistes, saisissant de la littératu-

1’fch'v>intiLïm*r'>>' '•> i Le premier ministre, de même qne le chef de l’opposi-
ecnevms Laroche et Poisson eurent *: a. * ■* i a» V
au**j à «e prononcer sur certain» a- | tlOIl, CSt Oppose H la modification proposée HU

système de ventes par tempérament. — Par con­
tre l’hon. Arcand favorise le projet, mais à con­
dition qu’il soit amendé.

L’ETUPK PU BILL
preuuai' aaMUMkic eut ** limit

mendements. Le premier ministre 
conaulta une couple de foig M. de 
Cotret pour avoir son opinion sur de* 
item pouvant affecter le budget de 
la cité.

II y avait trêa peu de membres à Québec, 1er. (P.N.C.) — La Cham- 
l’ouverture de la séance que présidait ^r,f * montré le» bonnes dispositions 
M. Jos. Cohen. On remarquait le pre- j clul l’animaient à la veille du Carê- 
tpier ministre. Thon, ministre de la ! m6 en tr*v*!H*nt très eérieusement 
voirie, le ministre du travail, pute j hier •Près-midi. La «éance a été 
plus tard le ministre des finances. M. bi*n remplie et on a '.battu beaucoup 
Wellie Grant; du cAté de l’opposition, | besogne.
le chef, M. Duplessis, M. Bertrand, M- Luci«" CJoliette) a pré-
etc. j "enté son projet de loi concernant

le» ventes à tempérament. Le dé- 
,pjHfcfc de Joliette a expliqué ta me­
sure brièvement et en termes très 
modérés, puis M. Maurice Pupîeesis, 
Thon, M. J.-C. Arcand, et l’hon. M, 
L-A. Taerhereau ont donné tour à 
tour leur opinion.

Le Chef de l’Opposition s’est pro­
noncé carrément contre le projet. Il 
croit que ce n’est pas le temps de 
modifier notre code civü et de bou­
leverser le commerce.

L’hon. M. Arcand, ministre du 
Travail, s’est prononcé en faveur de 
la mesure, mais il a suggéré de la 
modifier.

Le Premier Ministre, es se levant, 
a déclaré que l’opinion que le minis­
tre du Travail venait d’exprimer é- 
tait «on opinion personnelle, ce qui 
équivalait à dire que ce n’est pas 
l’opinion du gouvernement, qui est 
évidemment d’accord avec M. Du­
plessis sur ce point. L’hon. M. Tas- j 
chereau a ajouté que les opinions é- 
taient partagées sur l’opportunité | 
de ce projet. Il a aimablement féîi- 

Dugas de l’avoir amené de- 
Chambre puis il a proposé

L*
ainsi :

(8.) L* règlement d’empruat No.
89 de la cité de* Trois-Riviêre* ap­
prouvé par les électeurs propriétai­
res de la dite cité et qui n’a pas 
encor* reçu l’approbation du lieute­
nant-gouverneur en conseil e*t par 
les présente* approuvé et valide.

La cité de* Troi*-Rivière, e*t au­
torisé à faire servir temporairement 
les argent* provenant du dit em­
prunt à faire bûcher et charroyer ou 
boit de chauffage par les journa­
lier* et les charretier* de la cité des 
Troie-Rivière*, lequel boi» sera payé 
à la cité à même les argent* des re­
cours aux chémeur» de façon à ce 
que l’argent provenant du dit *m 
prunt eoit employé l’hiver prochain 
aux fins auxquelles il était destiné 
par le dit règlement No 89.)

Me Jean-Marie Bureau explngia 
son but: il s’agit d’une somme de 
IS5.000 votée pour faire lever et char­
royer de la pierre, «fin de procurer j ritê M 
du travail aux rhAmeurs. Mais l’em- vaiu |,

du Travail, est venu, selon l’usage, 
s’asseoir à côté de Thon. M. Arcand 
pour renseigner les député* sur les 
buts du projet. Le ministre du Tra­
vail a piloté habilement sa mesure 
qui a été adoptée séance tenante.

Le Premier Ministre a annoncé 
que le gouvernement venait de ga­
gner en Cour d’Appel la cause de aa 
loi créant la Commiacion des Acci­
dents du Travail, L’hon. juge Albert 
Delorlmier avait déclaré cette loi 
inconstitutionnelle mai* 1* Cour 
d’Appel a cassé son jugement. La 
nouvelle de la victoire du gouver­
nement devant les tribunaux a été 
accueillie par de« applaudissements

le ministère de l’Intérieur prussien, 
fit rapport à ses collègues sur l’incen­
die criminel qui avait endommagé le 
Reichstag, la veille, et le raid ré­
cent opéré sur le Karl Liebnecht Hou- 
•e, quartier-général communiste à 
Berlin.

Les mesures d’urgence adoptées par 
le gouvernement pour faire face à la 
«ituation ne diffèrent de la véritable 
loi martiale que par le fait que l’on 
veut tenir l’armée hors de la politi­
que. De* pouvoirs extraordinaires 
•ont accordés à la police pour préve- 
■ir les désordres

Entre temps, les chefs communis­
tes d’un bout à l’autre du pays sont 
placés sous arrêts. Cet ordre d’arres­
tation affecte le* membres communis-

L»* décrq} déclarant un état d’ur­
gence renferme sept clauses, dont la ; 
première suspens jusqu'à futur avis 
les articles de la constitution garan- I 
tissant la liberté individuelle, le * 
droit d’exprimer librement son opl- | 
nion (y compri* la presse), le droit ( 
de réunion, le secret des communi­
cations postales, téléphoniques et té­
légraphiques. Le décret permet sut- I 
si à la police de fouiller les maisons 
et de confisquer la propriété.

Une des raisons du décret, expli­
que-t-on, eet que la police a été in­
formée que le jour de l’élection gé­
nérale, dimanche prochain ,!es com­
munistes avaient l’intention d'atta­
quer les membres du parti nasi et 
de désarmer la police par la force.

Le budget des dépenses du pays 
est amputé de 8 autres millions

Ottawa. 1er (P.C.)— La hache de l'économie a de 
nouveau retranché $8,000,000 à même le bordereau na­
tional. hier. Provoquant très peu de discussion, un bill a 
été adopté pour prolonger pour une autre année la ré­
duction de dix pour cent qui frappait les salaires des fonc­
tionnaires civils et les indemnités des membres du parle­
ment et des sénateurs. Un autre bill a été adopté égale­
ment pour imposer une taxe spéciale sur le revenu de di* 
pour cent contre les juges et officiers de la gendarmerie 
à cheval du Canada, et des services naval, aérien et mi­
litaire.

Les pensions payées par le Dominion ne seront pas af­
fectées.

L'honorable E. N. Rhodes, ministre des Finances, a dé­
claré qu’environ 60,000 personnes seront affectées par 
cette réduction de dix pour cent. De plus I 3,000 em­
ployés occasionnels et maîtres de poste dans les petits 
centres fonctionnant sur une base de commission se res­
sentiront également de la politique d'économie du gou­
vernement.

Une harmonie complète règne 

chez les libéraux ontariens

Les Japonais prétendent 

que la moitié du Jéhol 

est sous leur contrôle
Les colonnes japonaises qui pénètrent actuellement 

dans le Jéhol progressent un peu plus lentement 
qu'au début, mais d'une manière constante tou­
tefois. — L’infanterie ne rencontre aucune ré­

sistance sérieuse.

Un officiel

Des décrets 
pour protéger 

les banques
Dana presque tous les 
états, ils sont adoptés 
par les gouvernements 
pour empêcher les re­
traits.

communique
du whip du parti pro-! Ford retrouve 
vincial met fin aux ru- ...
meurs de désaccord en- son set reGnre 

^ tre le chef provTnnaî ^1.! rxtroït. i.r— p Err,.t c u.
Hepburn et le leader à > éuit d,ir„ru l)epu ,
Ig Chambre, M. Sinclair, après-midi, a télégrapiué ici, h>*r aoir, 1 Tt ia ville de Jéhol. dit-on aux quar-

de Traverae City, Michigan. Il a dé- ' ti»r"*rénéraux de l’armée 
elaré qu’il “venait de a’éveiller" et | Lea colonnea qui pénètrent actuelle- 
qu’il ne savait pa* qu’on était à aX [ ment dana la province de Jéhol pro­
recherche. ! greaaent un peu plue lentement qu’au

Chinchéou, Mandchourie, 1 (PC) 
—Le* Japonaia prétendent, aur la foi 

: de rapporta provenant de* divera 
I front* de Jéhol, que la moitié de cet­
te province eat actuellement aoua leur 
contrôle

La quatrième brigade de cavalerie 
du général Kennosuke Mogi a prati- 

; quemeM KTtrint les mur* ô* Chlh*
let

montagne*, à mi-chemin entre Kailu

— L’attitude lu progres­
siste Nixon.

Toronto, 1er (PC.)— “Jamais de­
puis «ix ans une harmonie aussi to­
tale n’a régné dan» le parti libéral. 
“C’est en oe« tefme*» que le Dr Geo. 
McQuibban,

Hier matin la rumeur n’était ré-, début, mai* d’une manière constante 
pandue ici que M. Liebold était dia-j t*»1»*®**- °” affirme au quartier- 
paru depuis trois heures avant-hier général que l’infanterie ne rencontre 
après-midi, alors qu’il avait été vu «ucune résistance sérieuse, excepté

député et whip du |»arti fartant de* bureaux de la compagnie | à Shanmaoahan,^ où la 14e^ brigade

prunt n’a été approuvé par 1p lieu- ^ je r*férer au romité de* bills 
fond* pour employer tenant-gouverneur en conseil. On n publics où le* intéressés seront en- 
pour contribution à prévu que !e |« pierre aérait inutile, j tendu* mercredi pcorhain. Il

New-York 1 — Plusieurs banques 
ont fonctionné hier sou* la protection 
du gouvernement de leur état qui 

; tente de contrebalancer le* influen-

à la législature de l’Ontario, a ré- j Ford, et la police avait même été a- 
poodu à la rumeur d’après laquelle il ' lertée, mais le* recherches conduite* 
>r serait produit un* aciaaion, ’or* | dana le plua grand aecret n’avaient 
d’un caucus, entre Mitchell Hepburn, j apporté aucun éclaircissement, jua- 
Icader provincial, et W. E N. Hin- pP1 * b!er ,0'r- 

| clair, leader à la Chambre. J ________________
On ne sait au juste ce qui s’e^t j 

pa**é à hui* clos mais après la ré­
union M. McQuibban, auivi de M. Sin­
clair qui aoiiriait, remit le bref coui- 
nmniqtK* suivant:

“A la suite de la nouvelle parue 
dana le* journaux et rapportant un 
désaccord cbex lea membre* de l’op­
position libérale, le cauni» «légeant 
en assemblée plénière déclare à l’u-

Deux personnes 
périssent lors 

d'un incendie

du major-général Heijiro Hattori 
été forcé de réclamer l’appui de l’a­
viation et de l’artillerie pour venir à 
bout de* défenseur* chinois Le pro­
chain objectif du général Hattori eat 
Wukungfu, où des avion* ont déjà 
causé de* dommages considérable* en 
lâchant de* bombe#.

A CHIENPING
Chinchéou, 1er. (P.C.) — La oniiè- 

me brigade d’infanterie japonaise 
commandée par le général Matauda, 
a occupé Chienping, province de 
Jéhol, à bonne heurt ce matin, puU 
repris sa marche ver* l’ouett, dana 
la direction de Chienfepg.

AVIONS EN SCENK
Peiping, lef. (B.C.) — De *ourrt 

fiable, on apprend aujourd’hui que 
le porte-avions japonaia Ho«ho, por­
tant 28 avions, a été aperçu au lar­
ge de Chingangtao, dana 1* golfe de 
Chine. Jusqu’à cea dernier* temps, 
le Hosho «’était tenu à Port Arthur. 
Chingwangtmo eet un port eitué au 
sud de Shanhaikwan qui fut la théâ­
tre d'engagements entre Japonaia et 
Chinois au début de janvier.

De* dépêches chinoises disent que 
lea forces chinoise» détiennent en­
core la pease de Paiahitauimen âans 
le aud de Jéhol • environ SO milita 
au nord de la grande muraille, ten­
dis que la presse japonaise prétend 
que ce défilé eat tombé aux main* 
des envahisseurs.

Hommage touchant rendu 
à M5. Genest, d'Ottawa

ce ca* et qui fut soumis 
'* M* Bureau, au nom de la cité, 
'WUr J* premier ministre Tas- 

biect* énergiquement.

ftvpl'saia déclara qu’il fallait 
iri nécessité accorder aux pro- 
17** une aide raisonnable pour

parce qu’il n'y aurait à peu près» pas 
de travaux municipaux permanent* 
l'été prochain. D’ailleurs la saison est 
trop avancée, (’’est pourquoi l*on a 
suggéré de faire servir cet argent à 
acheter et couper du bois qui eerait 
revendu, l'automne prochain, à l’ad­
ministration des secours directs. L’ar­
gent reviendrait ainei dan* le* coffre* 
de In municipalité et pourrait servir 
de nouveau.

L’hon. Perreault:— Mais oft pren- 
drex-vous ce boi* ?

Me que le projet a peu de chance j 
d’être adopté, mais on étudiera le 
problème à fond et l’opinion publi­
que sera mise au courant de ce que 
pensent nos législateurs du projet 
Dugas et d« la vente à tempérament.

Une bonne partie de l'après-midi 
a été occupée par l’étude d’un vo­
lumineux projet de loi de l'hon. M. 
C.-J. Arcand. pour modifier la loi de 
l’inspection des chaudières à vapeur 
et des appareil» à pression.

Comme c’était la première foia

! cea au moyen d’acte» législatifs et uaniraité que I barnionie In plu* cmn-

M. Bureau:— Toute la ville est en- que le ministre du Travail préeen- 
tourée de* terre* à hojs. On achèterait ( tait un bill important a la Chambre, 
la coupe, et n«»s charretiers auraient l’oppoaition l’a criblé de questions, 
du travail pour transporter ce bois. ! M. Gérard Tremblay, aous-miniatre

M. M Duplessis — Il n’y a pas de ___________________ ____
doute que l’amendement a du bon.
Cela fournirait du travail à plusieurs suffisamment bn* pour arriver avec 
de no* gens, garderait che» nous de v* prix présentement en vigueur chex 
l’argent qui aervirait peut-être son* les «archaiwl*.
ce!* à acheter un charbon américain.! M. Duplessis:— H n*y 11 rien dan*
Mai* je me demande si l'on a pris ton- | l'amendement qui f>*e le prix. On po­
te*, le* précaution* nécessaires pour j raJyeera ainsi un montant de 
s’assurer que l’on aura ce boi*. et qui ne servira pas pour les cbAnieur* 

arr (J„ j) *|]*j| était j qu’on ne le paiera pas un prix qui j alor* qu’il pourrait être employé U-
1 leur^ i| ne voulait pas que la comporterait la dépense de tcut le tilement ailleurs.

spécialement chargée de t montant, privant ainsi ceux à qui l’on M G. H Robichon:— Avant de
BtfQrc a amener des complications, i songe à donner du travail. Car il •oumattra cet amendement, noua
•rin. ajoutant que la loi générale | n’y a pas de bois aux Troie-Rivière* J noua *omm*s adressés aux cultDa- 

vait. même et i| va falloir *'adre***r ches teurs de* environ* et nou* nou# »om-
le voisin. Il faudrait auparavant con-|me* Informé», pour en venir à la 
dure des entente* pour être certain ! conclusion que 1g prix de coupe, de 
de ne pas vereer tout l'argent seule-: charroyage et de livraiaon «erait é 

I*7’mettre de rencontrer leu* ta-[ ment pour l’achat: cela n’atténuerait gai aux prix des conférences «le 
ri le* autres impôts, auxquels ils alors nullement le rhAmage Sâint-Vincent dé Paul.
1" #nt fair* face par suite du j M. Bureau:— C’est comme pour1 M. Duplessis:— Mais quelle* ga- que» ont demandé à leurs dépositaire*
*"*' I*» rhAmeurs qu'ils logent ne ! toutes les autre» dépens*., d'argent rantie» avona-noue* d* n’accepUr qu’un légar pourcenta-

administratifs.
A Washington, le sénateur Borah 

a déclaré qu'il croyait que le con 
grès devrait, dana l'avenir, s’occuper 
sp.’ ’alement de la garantie fé«iérale 
sur les dépôts dea banques

En six état» — le New Jersey, le 
Kentucky, ITndiana, l’Ohio, 1a Penn­
sylvanie et l'Arkansas — les auto­
rités bancaires ont profité des me­
sures d’urgence restreignant les re­
traita de dépôts.
Les législateurs du Kansas ont voté 
un hill permettant aux banques et aux 
créanciers de formuler des plans de 
réorganisation qui, avec l'approba­
tion de 80 pour cent des créanciers 
et du département des banques de 
l’état protégeraient tous les cré­
anciers en général.

Dans la plupart des cas. la limite 
des retraits a été fixée à cinq pour 
cent.

Dans l'état de 1a Pennsylvanie, une 
législation d’urgence a averti lea ban­
que* de demander l'autorisation du 
secrétaire de* banque* d# l’état pour 
limiter les paiement* des dépôt*

L’A**emb!é* du Delaware a édicté 
trois lois dan» le but d'aider aux ban­
ques à conserver leur équilibre et de 
protéger les dépositaires, alors que le 
gouverneur RitcM* du Maryland a 
annoncé l'extension d'un moratoire 
qui devait »e terminer hier.

I^a transactions de l'Ohio ont été 
entravée* alors que plus do ISO ban-

piété existe.
Ce communiqué met fin su déf'sc- 

rorfl qui menaçait «le prendre «les 
proportions considérables entre M 
Hepburn, soutenu par M. Xixton, chef 
progressiste, et M. Hinrlair.

Il l*i**e aussi entendre que le gou­
vernement aura à faire face à une 
opposition solide.

Contrairement à œ que l'on croy­
ait M. Ninelair va voter avec le* li­
béraux et le* pr<*gre#*iMe» en faveur 
«Je la motion de uon-confiance propo­
sée par M. Nixon, la semaine derniè­
re. et qui était, dit-on. la cause de ia 
frkiion entre M. He|»burn et M. Sin­
clair.

En conséquence MM. Hepburn, Sin­
clair e, Nixon vont former un front 
uni et se |Rn«‘er avec plu* de vigueur 
que jamais à l’assaut «le* position* 
du g«»uvernement.

Ottawa, 1er — Une belle et gran-.siècle d€ luttes mémorable* pour la 
d# fête «Je famille canadienne-fran- 'cause française et catholique, était à 
çai*e * eu lieu hier soir au Chateau l’honneur. Plus de 400 convive* as- 
Laurier. M. Samuel Geneat, l'intré eiataient au banquet que présidait

Le» morts sont: Mlle 
Elsie Cameron, 21 ans,
et Ross Townsend, 31 d« droit, d» fr.n-

, çai„ dans I Ontario, qui ee retire 
an», de Ogden»burgh, d*n« la vie privée aprè* un quart d-
pré» de Lachute. —-----------------------

Larhute, Québec. 1er.— ï'n incen­
die qui a éclaté dans une résidence: 
«l’Ogflensburg à dix milles au nord 
est d’ici a coûté la vie * Mlle Elsie 
Cameron, institutrice âgér de 21 are 
et à un jeune enfant de tr«>ia an* | 
Ko** Townsend qui dormaient à l’éta- ; 
ge supérieur. Mme Townsend et un

La Commission 
du Tarif entre 
en vigueur hier

M Aurélien Bélanger. C* fut un 
immense «uccè* sur toute la ligne.

A la table d’honneur, on remar­
quait S* Grandeur Mgr Forbéa, Ar­
chevêque d’Ottawa, M. et madame 
Samuel Ganeet, Son Excellence le 
Ministre Dupré, Solliciteur-Général, 
l’hon. M Morarvd, l’hon. sénateur
Laca*»e, l’hon. Dr J -A. Chabot, M 
Armand LaVergne, vice-président de 

I la Chambr* de» Commune*, le R. P. 
Marchand, recteur de l’Univoraité 

i d’Ottawa. l’hon. juge Thibaudeau-
Rinfret, madame Aurélien Bélanger,

LA BC'JRSE

^ payer leur* loyers.
bureau H

il faut «oir è re que Ç» *°it bien dé- M Rohichnn: I.’achst du boi*
insist* également pour ! pensé. En e’assurant de suite de l’a- coûtera de 25 à 50 centin*, selon D

f”’"® d* cette clause, montrant 1 rh*( de* coupe*. ,l’argent qu’on y af distance. Le charroyage «t le bu- 
qu* te propriétaire a déjà | fecter** reriemlra Tan prochain, quand chage, |2; nou» avon» mis 50 cent*

M ‘"rire part et qu’il doit être . ̂  sera vendu è l'ndminMration pour la livraison, mai* comprenant
Ides secours direct*. une réserve pour aaaurer l«v intérêt»

'té fut favorable è un vi-r L’hon. A. Taschereau : — Croyea- du |S5»0Ü
f^nd* de $14,000, pour e v«»ns que «ou« aile* pouvoir revemlrc Le préaident Cohen:— Mais voua

,fl,t d’«n dépotoir en-dehors oe.* j ce Bois? Je pense que vous aile* re*- aure* besoin d’un per»onnel, d’une 
4e I* cité, mais contigu à t«f avec ou que vous le donnere*. comptabilité.

L’emp'ecement en a été M Bureur f* ville pourra le r»- L’hon. Taac-hereau Voua avex
^Jve par le Bureau «THygiènc ! rheter, puisqu’elle est intéressée dans "«* marchand, de boi*. chez vo i». 

'1 et le prix fixé par la Com- I l’administration de« secours directs. Voua allez leur faire concurrence? 
'le. Servira* Public*. Ce dé j M. Duple*»:—“Le principe est ex- 

*#t néceæair# pour ma ! «-ellent, a’i| e*t appliqué de manière
correcte. Mais il faut s’entourer de 
toutes les précautions pour être cer­
tain qu’il atteindra son but. Autre­
ment, «i {’argent était dépensé aen- 

\ air celui s* rap- lement pour l’achat du h«»i*. cela n’ui-
4 * construction ^ mu<* jderait en rien aux cbAmeura.

utènement. | Bureau:— J’ai confiance que le
**proprluti*«

neinérateur ne peut 
L»'gsnt 

► »4

e*
représent* un ré- 

«ur le règlement d’ant- 
'<*emant de* travaux d'a

M. Robichon:— C’eat pour garder 
aux Troi«-Rivière» un montant de 

,'0.0€0, t.j lieu de le laisser aller à 
.’extérieur.

L’hon. Taschereau: Qu’est-ce qu<
vox.

g* de leurs fonda.
Après avoir suspendu se* opéra­

tions durant quatre heures, alors que 
ses directeurs étudient la ligne de 
conduite à suivre. U Bourse de Cin­
cinnati a ouvert ses porte*.

I/e Détroit Ne%s * déclaré que 
les plans d'établissement de deux 
nouvelle* banque* par Ford avait 
rencontré nn obstacle dans le refus 
de» banques de New York de garan­
tir nn emprunt de $20 000.000. à la 
Fir*t National Bank de Détroit, l’une 
de* institutions concernées.

fPar Keating A MrRea) 
le Marché de New York est ouvert 

tranquille et un peu plu» faible Al­
lied rhemica! perd 1-4 de point è 
78 1-2 Auburn Motor* gagne 1 point 
1-4 à 83 1-4 Am Tel and Tel J-8 
de point à 85 7-8 Bethleem Steel g» 
gne 8-8 de point à 11 5-8 Dupont 
jerd 8-8 à 33 3-8 General Electric 
perd 1-4 de point à 11 8-4. General 
Motor» gagne 1-4 de point à 10 14 
New-York Central gagne 3 8 a 15. 
Raoio 3. Union Pacific perd 3-8 de 
point à 87 1-8 United Aircraft perd 
1-8 de point à 17 18 U S Steel 
perd 1-8 de point à 24 1-8

Le marché de Montréal est ouvert 
tranquille Bell Telephone 83 1-2. 
National Breweries 14 1-2 Shawini- 
gan 10 Norsnda 22 85. Siaeoe 1.40 
Beauhamota 90 cent»

Les licenses de

mitre de *e* enfant* étaient «ou* Ie« j» - -
soin» d'un médecin hier soir et aouf- Ses im»inbres ont prête* le M K R E Chevrier, député d*ot-

frni-nt „„ r,.M. serment d’office devant
le greffier du Conseil R rière*. M. l'abhé Lionel Groaîx,
I rivé, M. I^emaire. L* principal orateur fut l’hottors*

bl* Arthur Sauvé, minialr» dea Puâ­
tes. Dea massage* de félicitation* 
furent aussi reçu* dy premier «I- 
nittf* George S. Henry,TOn- 
tario, du premier minUtre^-A. Tas­
chereau. de Québec, du cardia»! ét« 
J -M Rodrigue Villeneuve, «rchevà* 
que de Québec, etc.

Pendant que son époux luttaient 
contre le» flamme* qui détruisaient »* 
demeure, Mme Townsend portait nn 

j bébé *î»r* -a volrdn, dans la neige, 
|*an* chfl:!**iire. ï.e Dr B. N. Wales. Ottawa. 1 — La nouvelle commia- . 
coroner du district, a tenu une en-1.»**» tarifaire du Canada, qui eat en­
quête hier après-midi et rendu uu trée en fonction* hier, ae mettra à 
verdict de mort accidentelle dans |e l'oeuvre dè» que *e« bureaux aurunt 
ca. de Mlle famernu et de l’enfant. ( été installé* et que le personnel né- j 

Le feu a pri* nai*«ance par «le* é refaire aéra engagé. Cette commis 
fincefle* jaillissant de ]a fournaise è!sion aura ee* bureaux dana l'édifice 
bois. Le* flamme* se propagèrent a de^ Recherche» Nationale*. 
v*c une grande rapidité dans cette M le juge Sedgewick, de Toronto, 
construction en boi». président de cette commission, a dé-
I.veillé* pur pétillement «le* flam elaré hier qu’il n’étau pas «n poai- 
me„ rt Im fumée très épaisse qui i lion de tracer l* programme du tro- 
rempli**«nit la maison M Ross Town-Jvail qui serait entrepris. Il prendra > 
►end et son épouse tentèrent m vain i un certain tempe, dit-il. pour c«>m-

Massacre 
en Prusse ?

de monter ê l'éfag,. supérieur #,A ,for. 
niaient Mlle Cameron et |e jetme Ro** 
IN durent, sortir de 1* niai**«»ii en y 
laissant tout ce qu'ils possédaient 
*anN pouvoir sauver |es 2 dormeurs. 
Mme Townsend dut emporter cher le 
voisin en vêtements de nuit* pieds- 
nu*. un tout jeune bébé, pendant que 
son époux tentaient d’enrayer In mur. 
che de,* flammes. I,* distance «épurant 
re voisi* est d’un mille.

Mme Townsend fut r*’«ne ,hrr. )e

plèter l’organioation. Le* autre* 
membre» de la commission, MM ! 
Milton N. Campbell, ancien député , 
de MacKenaie, *t ( ha rie* Hébert de 
Montréal ont eu une conférence, 
hier après-midi, aver U président, »j I 
*ujet d* l'orgM nisation .

Aucune décision n’a encore été J 
prise au sujet de la nomination d'un 
secrétaire M Hector MacKinnon 
qui fut secrétaire du bureau consul­
tatif du tarif, fait maintenant par-

Nouvel archevêque radio à 52.00

' «'Cf bonté et fût frnitéo pr.nr lit du .léparte ment de» finance» et j 
ré« hnuffar se« pied» gelés. f,e« hom- i *era peut-être passé à la commia- !

" rendirent sur le* | aion. En vertu de U loi. 1* nom*»
lien* de l’incendie 
lent rendait tout

Londres, 1er — Le Herald, da 
Utndres. prétend que 23§,»ft na« 
fia allemands faisant partis de* 
troupe* d’assaut, et comprenant 
de* élément, dangereux aur lea- 
quel* Adolf Hitler ne peut exer* 
cer de contrôle, ont formé le 
complot d envahir le* grande» 
ville* de la Prusse et d’égorger 
tous le* chefs progressif, et leg 
Juifa, homme» et femmes, dont 
il ont dressé la liste depuis 
longtemps.

I<e Herald dit qu’il tient ce 
renseignement d’une autorité en 
affaire* allemandea.

en pen»#*, M. de Cotret?
M J. H René de Cotret:— L» 

saison eat trop avancée. Quand l-
_________ ^ bill sera sanctionné, 1» neige fera '

de* propriété- ! qntieefl sanran agir »lnn« l’intérêt «le* partie. Il y a une autre raiaoa, c cat -na. qui était évêque titulaire de Ta»a jmeurera à $2 00 pour une année cr 
* **trémité du parc Cham- i citoyen». Il at testerait la coupc à prix J Suite à la page 3 lit vicaire apostol.que de Darien. irore.

Gîté Vatican#, 1 —Le Pape Pie Ottawa, 1er— L’honorable M A’- 
XI a créé un nouvel archevêque, hier. ' fred Duranleau, ministre de Ta M tri- 
dan* la personne de Mgr Giovanni ne, a déclaré à la Chambre h er soir 
Maitttegui Beaoitaiturria, de Pana- qu* le prix dea licence» de radio dé­

niai» un vent vio- 
travail f—pan» j 

< * n’eat que quelque» heure* plus 
fard qu’il» purent découvrir dana le* 

l ruine» je corp« «|c Mlle Camercm et du 
. jeune Ross.

Température
Beau et frai».

tion est faite par le président et su 
jette à l’approbation du gouverne 
ment. j re» que le gouvernement aéra appe-

La Commission Tarifaire travaille I4 à approuver.
aur les ordres du ministre des fi­
nances. Maintenant que M Rhodes 
est à préparer aon budget qui aéra 
probablement présenté au cours de 
’a semaine prochaine, on croit que 
le travail de la commission ae verra 
dana tous lea changements tarifai-

Le» membres de la commiaalon ac­
cu 'sgnén du pramier ministre R, 
B Bennett et l’hon. M. Stevcna, mi- 
nintre du Commerce, ae aont rendu» 
devant 1«* greffier da Conseil Privé, 
M E J. Lemaire, pour prêter le 
serment d’office. •

)
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LE JARDIN CANADIEN J
Par Gordon Lindtay Smith. ou du melon demandent aussi un aaeex

Les mauvaises herbes dans notre
et le tort qu’elles font à

province
l’agriculture

Projet** wMintenênt.
Let projets de jardinage, contraire* 

ment à ceux que Ton peut faire pour 
toute autre rhote. ont plus de change» 
de réussite, en autant que Ton s'assure 
de la meilleure qualité de frame prove­
nant de source adaptable au climat ca­
nadien, et aussi en autant que les con­
ditions de la température et du sol 
soient normal es, alors tout devrait croî­
tre à une froeeeur convenable et à 
tempe. Parfois dans la vie, il vaut mieux 
ne pas projeter trop longtemps d*avsn- 
ce. mais cette philosophie ne saurait 
être mise en pratique pour le jardina­
ge; ici, un bon projet à temps est avan­
tageux. Il vous faudra dabord vous mu­
nir d*un catalogue de graines de semen­
ce puis d'un morceau de papier afin de 
faire une liste,

Obtenr* /e mêxtmum de production
de* légume*.

En faisant 1s choix d'uns bonne liste 
de légumes, tous ceux qui ont donné sa­
tisfaction dans le passe doivent etre in­
clus. A ceux-là ajoutes quelques nou­
veautés, particulièrement celles qui pro­
mettent de réussir dans l'endroit dési­
gné. ou encore celles pouvant offrir des 
plats favoris. Ensuite la liste est divi­
sée en deux categories; d’abord, les lé­
gumes qui sont plantes à bonne heure, 
comme la laitue, les radis. Iss épinard»; 
puis ceux qui ne doivent pas étte plan­
tes tant que les danger» de la gelée ne 
soient passés Alors, catalogue en mains 
pour plus de certitude, la liste est véri­
fiée de nouveau et à cété de chaque sor­
te vous noter si la variété est longue OU 
courte, Urf ou étroite, si la culture 
doit en être commencée à l'intérieur et 
si elle doit être plantée plusieurs fois 
la semaine ou à des jours d'intervalle. 
I»ee espèce# qui croissent haut deman­
dent au moins deux pied» entre le» 
rangs; les patates aux branches larges, 
les pois, les fèves, en auront aussi be­
soin de presqu’autant. Les espèces à ra- 
mificationa de la famille du corcombre

vaste espace D'autre part, les carottes, 
betteraves, panais, épinards, ne de­
mandent pas plus que doure pouces en­
tre les rangs dans la culture faite à la 
main. Quand l'espace est restreint, il y 
a d autres moyens de fairs rendre à U 
terre son maximum en plantent les es­
pèces qui croissent très à bonne heure 
comme les radis, les épinards, la laitue 
hâtive, entre les rangs de carottoe, bet­
teraves et choux, qui ne demanderont 
beaucoup d’espace que tard dans 1a sai­
son.

Maintenant U est evident que les lé­
gumes qui demandent à être cultivés 
d'abord en couches chaudes doivent é- 
trt marqués spécialement Sur cette lis­
te il y aura les tomates, le céleri, les 
poivres, les aubergines, les choux et les 
choux de Bruxelles.

Temps de /a plantation.
La majeure partie des Canadien» sont 

satisfaits d’une semence de légumes. 
Dans l'Est, le bon vieux 24 de mai avait 
l’habitude d’ètre désigné pour la plan­
tation. Fort heureusement pour les in­
téressés. cette coutume tend à dispa­
raître, car il y a beaucoup de légumes 
qui demandent à être plantés bien avant 
cette date. Par exemple, les épinards, 
les pois, la laitue et les radis ne peu­
vent être plantés trop à bonne heure. 
Dès que le sol est propice à être travail­
lé. c’est le temps de mettre ces derniers 
en terre Avec les espèces tendres, tel­
les que les melons, les concombres, le 
blé d'inde, et les plants commencés il 
n’y a fla» de presse tant qu’il y a danger 
de gelée. C’est une grosse erreur que 
de tout planter à la fois. Presque par­
tout, deux ou trois plantations de légu­
me» à dix jours d'intervalle peuvent ê- 
tre faites; ainsi la récolte durera plus 
longtemps. Il n'en est pma ainsi des 
pois. On peut semer le même jour une 
variété hâtive, mie demi-hâtive et une 
tardive et la maturité sera espacée de 
dix jours à trois semaines.

Pourquoi procède-t-on au L’appel de 
l’Empire

classement par catégories?
L applicstion d#* rêfUment* qui

foiiv«rp«nt U clsêomeitl dt» pro­
duit» •griccle* »»l conftè» à diff# 
rtnt» ••rvK»» d# ia DWUlon fédéra- 
1« d» l'induBtri» animal» Au tan» 
da. U e! »»m»nt d»» produit» d» la 
ferma fait v®|ontalr»mant. at U
a haaucaup aida à •umultr U d» 
mand» »t a r«pandra U» produit» 
•a eréant la eenSanca dan» 1a qua­
lité

fear aStanlp da» b»»t»au« al d«» 
produit» animaux d» maillaurt quali­
té. Il a»t •»»»nti#i qu» l'on obtianna 
un m»illaur prit pour la qualité, at 
il »»t •••»ntt»l «faitmoat qua e»» 
produit» »o>»nt »ép«ré» »ur la basa 
da la qualité an eatéf^ria» uni*»r- 
•allamant connut» »l univ»r»»!!»mant 
• mplayé»» L'adminiatratioa d»» ré 
gima» at daa me»ura» lé(i»lati«a» qui 
rouvrant ea tla»»amtnt atandardtaé 
«»t un» d»» fonetioa» natural!»» du 
Mlniitèr» fédéral at an daa prtaci* 
pau» travaux da la Di»l»toa da Ha- 
dualri® «rlmala

La cla»»®rr®et •» basa »ur ca pria- 
>'ipa qui! a»t avaatagaux da tlaa-
•»r laa animaux at laurt produit» da 
tait* façon qua la eanaommataur 
patata raeonnaltra at acbatar laa 
produits da boaaa qualité. ®t qua la 
prima qu® !• convommatour pour* 
r*it pa>»r pour laa uiaillauras'caté- 
•orlaa fwlaana au praKluctaur 4® eao 
•Ufatit*

La pratiqua a elairamant fait raa- 
sortir !• »alau* d® la théori® aur 
laquait# r®p®aa 1® prlnetpa du riaa 
»»rr»nt L'idontifleatlon du boauf da 
bonn» qualitp août ta» marquas rou­
ge» »t hlaur», la rlaaaarnant dos vo- 
latlla». la dtatribatlan daa otufs da 
qualité clartés par ratégori»» #t qui 
sont roanu» d»a conaammataura Ca­
nadians tous ras travaux at d'autres 
ont tmmanaemant aidé la production 
da la qualité, au grand avantaga da 
producteur»

L» cia»»»m®nt a parmi» da van* 
dra plu» char laa produita da quali* 
ta. at U a auasi provoque un groa 
dévalorpayant da la consommation 
Par axampla, d»puia qua l aa claaaa 
laa porcs, la qualitd général# du ba­
ron at daa produits du porc a ast tal- 
lament améliorée qu'il an est réaui* 
té une forte augmentation da coa 
•ommatiea. La rlaaaarnant daa parcs 
a po»é le» ba»e» d une Industrie qui 
na raaaa da grandir et qui produit 
de» quaatité» toujours érotasante» 
de Kaeon de bonne qualité pour l'ex­
portation Da mémo, la <ia»»etr.ent 
des lalnea a stimulé Tamplol da» lai- 
na* #u Canada et a fourni on même 
tempo an débouche régulier pour ra» 
laine» au Royaume l'ni et aux autre» 
marché» étrangara En fait, la cia» 
•amant at l’inspection daa produite 
animaux, lorsqu'il» entrant dan» la 
Commerça étrangor. aont un# précau 
tion essentielle pour la maintien daa 
marché» d asportation

On profère de» 
parquet» plus pro­
fond» pour la ponte

On ronsMér® qu'a*» bonne dimeu- 
«♦n pour an poulnillov da eont pon 

Mf poadauso» *et de Sfl a 90 pied»
''*aat la gr*«idetfr g® poulailler q«| 
rat amploydo h la »tat »a axpéciaxaa

taie fédérale de Marrow, Ontario et 
il a donné d« tré» boa» réaaltat» îî 
T • au»»i an pealalllor plu» petit da 
lai* pied», malt la» pentes na j-a 
r«<»»o<ent pas être à leur aise pen­
dant Hi Ivor ; aile» cherchaient h s'a- 
brlter de» cenrnnt» d’air et ae »ar- 
-• i ent laa anas rentra la» autre* 
dan» le» ceins Dna épidémie da 
rhume et d® roupie •>•« produite

A NOS CORRESPONDANTS
Non corrwapondnnta pont prima dp «# noua pnvovpr que 

d#« rvHi voile» d'tin p or tança rppllp at da a'an tpnir. act con- 
aPquanca. aux dtrpcttvaa contenuaa dan» U Ultra ctrcuUirt i 
qui Uur fwt ndraaaca Vautomne darmar.

AUX LICTEURS
Noua rappelons à nos lecteur» que tout communiqué 

d Patiné pu joumoi doit porter une ugnaturp raaponaabla 
Pt un# ad raaaa authanftqua, sans quoi il aéra juté pu pa­
nier. Lee abonné a de U campagne eont invtlea de faire 
peaaar leurs an vota par laa correepondantt.

Par ordre,
LAURENT PARADIS,

Gerant de U Circulation.

La .Ministère fédéra! da l'Agricul­
ture déaire appeler l'attention du 
public aur l'article auairant, publié 
dernièrement par la Service da nou­
vel'»» d'outre-mer du Bureau da !» 
publicité du Ministère du Commerce 
et de l'Induetrie. et qui offre un vif 
intérêt pour la» producteur» cana­
dien» da produits ahméntaire»;

"Rien peut-être n’a axarod autant 
d'emprise sur la» gens du Royauma- 
l'm qua .a phrase Achetai des pro 
duit» britannique»'. Ella a frappé 
leur imagination at laa a porté» b a 
fir. Tou» suivant ftdélemant cette 
rscemmarwdatiea, depuis las grand» 
<orp» d'achat, comme !e Con»»U du 
cemté de Londres at laa autorité» lo­
cale». jusqu’à la aimp!» ménagère '* 
fatta daclaration. incorporée dan» 
un rapport tran»m!» au Ministère 
du Commerça et du l'Induetrie par la 
Ommlaaton de» exposition» du gou­
vernement canadien à Londres, ex- 
p ique l'activité dont la Cammtéalon 
a fait preuve un caa darmara mol» 
peur mettra un vudattu la» produits 
canadien» afin de profiter da ca nou­
veau sentiment.

L« rapport déclara que l’on orga­
nisa continue ament, dan® tout la 
Royaume-Uni. des Semaine» da ’ Ma­
ge»! nage pour YZrnpif da» Rsxar». 
des pageanu ou Cavalcades, utc.. «t 
l’on damanda souvent à la Commit- 
•ion da prêter aon concours, et qu’ai- 
lu fait autant que poaaihlé, dan» 
tou» lus caa allant même jusqu'à 
prétar Joo matériaux canadiens 
pour la décoration. La plou built 
parmi '•» exposition» récente» a été 
la Semaine organisée pour célé­
brer riucorporatlan daa daux dis­
trict» urbain» da Brentford et da 
Chiswick dans laa faubourg» da Lon- 
d*»». et une «éria d axpooltlons da 
ITmptra organieé»» par la légua 
d’®utru-m»r. Division é*o»»»»oa. ut 
tanuau à Edinbaurg

lundi» qu'aucun détordra da c« gen­
re n e #té constat» au grand poulail­
ler

Pu» observation» »oign»u»e» aur 
la tatrporatura d»» deux poulailler* 
n ont révélé qu» relativement pua du 
différence et l’eu croit que leu mê­
lai ••• souffert# par lue poule» pro­
ve?»»» eut do» eourunta d'air qui axia- 
taise t da«t le poulailler plue étroit.

Le congrès annuel des 
membres de la société 

générale des éleveurs
La société («éaérelo daa Elmrauro '.a* veehaB ont établi læ plu# haute 

do la Province da Qaébac tiendra as rooorda d® production pour chacun® 
tranta-septième convuntion annuel de, quatre cia 
la. a la Sail® du Palais Montcalm. ' ^ Livra d'Or

, quatre dansas da* daux divisions 
ainai qu’aux daux 

membra* da» Cérclaa d® JunoM L'a- 
veufg dont la* vaches ont a*a&li, an 
1939, la» plus hsuU racardé da pro­
duction.

Quatre coupat offerte# par lu Se- 
détd de# Eluvuurs du# Porcu da U 
province du Québec tarent préiun- 
té»« aux dlavaurs qui ont obtenu la 
;.u» da auecèe dan# ia, divers con- 
cour# organisé# antra laa é laveur» 
ic porcu du lu Province du Québec, 
an 1932

La# farnanta du* coupa# offert##
pur la Société de» Eleveur» de 3o- 
vm» Canadiens aont: —

MM. Léon Girardin, Yamachieha, 
Cto St-Maurice, Que, L. P Vllla- 
maira, bta-Juliannu, Cté da .Mo it- 
calm. Qué, Laurent B»auregxrd, Stu- 
kc.!y Nord, Cté df Shafford. Qua, Dé* 
nérie Grondin, Normandin, Cté, da 
Roberval, Qué, Henry Atkin»jn Liée, 
St-Romuald, Çté da Lévi#. Qué. Mme 
Théodore Landry, St-Ansalmu, Cté da 
Dorchautar, Qué. MM. Léon Bou­
cher, Joliattc, Qué. Hector E Noll, 
Joliett®, Qué.

Lue Jaune, élavaura aont: MM 
Na cra Tnurnun, du Cercla des Jeu* 
ne* Eleveur# de St-Patricu d* Beau 
rivage. Cté da Lotbinièra. Qui. Ra 
noit Fournier, du Cercla de» Jeune» 
fcleveura d» Montmagny, Qué.

Ije# gagnante de® coupe* offerte» 
par 1» Société de. L aveur# da Porc» 
de la Province d# Québec, aont; — 
MM Napoléon LeBlanc. Grand 5t- 
Esprit, Cté d® Nicolat, Louis G. 
Proulx, Yamachieha, Cté d# St-Maj- 
riee. Qué., qui • mérité le» coupa* 
offerte» pour daux concoure 

Le Carol® d’Eluvcur# du Truite du 
Ra'-e Pure d® St-Fabiun, Ct4 de Ri- 
mouaki, Qoé. dirigé par l’agronomu 
du comté, M Rodolphe Gauthier et 
par M Pau! Langlois, inatrocteur «n 
élevage.

Cette réunion du 2 mar, au aoir 
sera préaidé® par M. Araèna Dénia, 
présidant da ia Société GéntraU de» 
Elavaura da ia Province da Québec.

Honorab.a# Miniatra» de l'A­
griculture d’Ottawa *t da Quebec ee- 
ront préont» ou rapréaanW» a cctta 
réunion, ainsi qu® Son Honneur la 
Ma’.r?. de Québec, pluaieur# de no» 
Ministre® #t Député# provinciaux; 
îo» principaux officier# dut deux 
JfinUtèrea de l’Agrieulture. ainsi 
que las principaux élsvtur# et inté- 

êea ptvaur# da Bovin* r. ^ * 4 ^««séo a é avaga da la Provine® da 
seront présantéa# aux élarauva dont Québec.

rua St-Jesn, Québec, le» 1, 2. 3 mars 
prachain.

Le# ##«ambléaa auront lieu da- a
'ordre auivant:—•

LE MERCREDI, 1 mat® 
lA.Oq hraa A M. — As»®mblé® an- 

nu«U# des martibr®# d# la Boelété do# 
E’.avaur» da Moutons da la Province 
da Québec, »oue la préaidene» da M.

A McC'lary, régisseur, Farm# Ex- 
pérlmanula, Lannoxvilla, Qué.

2 ©0 hrta. PM.*— A«éambl4a an- 
nuall# daa mambraa da 1a Société des 
Eleveurs de Porœ de la Provlncu de 
Québec, nous U préaidene# d# M 
Frank Byrna, Charlaabourg. Qué.

* 00 hre#. P M- — Assemblé# #n- 
nuatl# de* membre# de la Société 
daa Elavaura da Cbavaux Par:harona 
da la Province da Québuc. sous la 
préaidanc# da M. J. A. Su-Marie, 
régisseur, Ferma Expérimenuia, Stu- 
Annu da ia Poeatièra, Cté. kamou- 
raaka, Qué.

LL JEUDI, 2 MARS 
9 30 hru# A M — Assemblé® an* 

nu®U# des mambra# da U Société 
da® Elav®ura da Chavaux Caiadian», 
•oui la préaidanca da M Victor Syl­
vestre, St Hyacinthe, Qué.

1 30 hraa. P. M. —A»»amülé* an- 
nuall® de# membres d® 1a Société de, 
Elaveurs de Bovin# Canadien#, iol# 

pré#id«nc« de M Loui# Thoifn. 
Bépentigny, Cté, L'Aa»omption, Qué.

F00 hra». P M — Récuption offi- 
cialle, présentation de# coupa® of* 
fart®» par la Rorfété de# Eleveur» 
d# Porc» d# la Province da Québec 
dan# ia Sella du Pelai# Montcalm, 
ru# St-Jean.

LE VENDREDI, S marc 
9 SO hr®a. A. M. — Assemblée an 

nuelle de» membre» da la Société 
Général® daa Eluveura da la Provlno® 
da Québec, ®oua la présidence de M 
Araèn® Denis. Juliette, Qué 

Tel qu'annoncé ci-haut, 1# présen­
tation daa coupa, offerte» par la So­
ciété da# Elovuura da Bovin# Cana­
dien# et par ]# Société da» E*av«ura 
de Porc, d* 1# Province d# Québec 
eere faite au cour» d’un# réunion 
• pédale qui aura lieu à !a $•!!• du 
Pelai# Montcalm, ru® St-J®er.. Qué- 
b#c, lieu de toute# le» a##emo)é»t ou 
eangrès Cette sel!# *era graeieote- 
m#nt ml»® à la diepoaitlon de® éle­
veur» par la V!ll# da Qaéb«c

Dix coupe» offerte» par lé Société

Géographie de la 1 
laine canadienne

Les laines produit®» au Canada et 
que ta coopérative canadienne de» 
producteur® de laine. Limitée, ae 
charge d’écoular •# dMeant on trois 
grand*» catégorisa, correspondant 
aux région* géographique» dont alla# 
proviennent Dan» la commerça, laa 
laine# de l’Ontario, du Québar. du 
Nouv#au-Bnin»w!ck, d« la Nouvelle- 
Ecosse et da HU du Phnca-Edouard 
aont son rua® #ous 1® nom da lain® 
dom®stiqu® d® l’Est Le» rac®a an- 
glai»®» dos dunaa sont laa plus ré­
pandu®» dans co» régions Dana 
l'Ouoat du Canada il y a daux caté­
gories principales «— “Lain# d® ran­
ch#»" ®t •‘Lain# domestiqua". La pre­
mière qui est l’ospéco mérinos, riant 
principalement do» région» sud da 
VAlhorta et d® la 9askatchaw#n; il 
na sa produit pas d® meilleur® lain® 
qu® c®ll®-ei au Canada

Las lama» domestique# da l'Ouaat 
aont comparablaa aux lame» da 1 Eat
mais outr# catégon®» ordmairaa 
aile» aont aoua-divt»ée» en "clair®" 
"luatrée" »#mi luatré®’* ®t "foncé®* 
parce que |«» condition» d» met 
,»n* lexqueU»* e’Ie* «ont produite» 
causent des différence» do quali 
té» Sur laa quatre millions et d® 
mi de llvr® de lain® rassemblées par 
la Coopérativ® Canadienne de» Pro­
ducteurs d® laine. Limitée, an 1J29- 
90. la proportion des laines dos ran 
chee d# ! Ouoet était da t.Ué.OOO II 
vraa. colla do» tames domestiques de 
l'Ouest da î^0A,000 ®t celle de» lai­
ne» domestique» 4* l'E*t de l.Olt.OOO 
livre» le* touone aont ciae»eo® ou* 
députa do la eonpérativ® p*r d®, 
ctoaa®ur® expart* fournie par 1# Mi- 
meter® fédéral d® l'Agncultur®.

\# province de Québec ext ccuverte 
par une société qui expédié la laine

reotr®pAt de» coopéfateur® de Len- 
pogrill®; le plu* gro» de la laine de 
l’K»t e*t reçu à cee cinq ceotraa.

La dépôt principal, qui peut rtee- 
voir 4,000,000 da livre» da lain®, eat 
à Weston. Ont C’eut à ce dépAt ainsi 
qu’à (’«BtrapAt subsidiaire de Cari®- 
ton Place qu® l'on expédie le# laine» 
de l'Ontario et de* province# de l'Ou- 
eat. C®* deux centre# recueillant ainai 
la lain® d®a ranebe# d® l’Ouoat et la 
laine domestique de l'Oueat, qui «ont 
raaoembléa» par huit sociétés dont 
l’un® (le* Elevour* d® mouton® du 
•ud d® TAlborta ) a expédié plu# de 
290,000 livre» d® laine #n un® aeula

Betteraves à 
sucre et sirop 

qu’on en fait
Beaucoup da cultivataur» noua ont 

crit pour noua damandar a'il a»t vrai 
qua i’on peut tirer a bon s*rop de» 
battarava# à suera, at la barvic# 4a 
la Ckimia, da la Ferma axpérim* ta- 
1# à Ottawa, a antrapria da nouvalles 
rschtreha# dans catta voia pour voir 
s'il ast poaaibl# d’obtauir un sirop de 
bonn® appar«nc®, tain at a* bon 
goût.

La gross® difficulté était a’obtar.;? 
un airop da bonne couleur a*, da oon 
goût. Généralamant Us airop» dé c® 
ganra ont un® couUur noir® «t un 
goût dinagréabla, aan# douta à fau­
se de® sais minéraux ou da : un® ou 
d# l'autre d®s nombreuse# substan­
ce» organique# extraite# da la botta- 
rav® au cour# du lessivage pratiqué 
pour extraira U sucra. Apr®, bien 
de® expérience® on a trouvé qua Jore- 
qua i'axtreetion est rapide la -pulpe 
dê battarava a sucra avec do la va­
peur, on obtiont un airop d'un® cou­
leur brunàtrt Icair® et qui n'a pas 
ra goût désagréable dont on so plai­
gnait. Sans douta U reste une quan­
tité conaidérable de sucré dan® 1® ré- 
«idu. mai# comm# c® résidu peut êtra 
employé pour l’alimentation du bé­
tail on n* peut considérer qu’il #oit 
perdu. Ce moyen e#t très aiirpl® et 
peut faei!«mant être adopté à la mai­
son, le voici:

(1) Lavoi d’abord la» baucravaa; 
décoL®tes-las a la naissanr® d® la 
feuille la plu# ba#««, ou «ncor® plus 
bas. et palex-les; r®jate* U# collet# 
•t le# palures. Tranchas ensuite les 
b«tt«rav®s «n longueurs «t fxi'<*-le« 
pa#«er par un hachoir à viande. Met­
te* immédiatemnt cette pulp® bruyé® 
avant qu# l'oxydation ait li®u, dans 
un morceau da coton à fromage 
qu'on U# sur U dessus d’un pot as­
sez grand, contenant d® l'eau. On 
suspend «nsuit® la pulpe dans la co­
ton à fromage par-d#r#u# l'aau. mais 
son, qu'ell# toucha à l'eau. li suf­
fit d’avoir un pour# ou d«ux J'cau 
dans 1® pot pour commenc®r. Racou- 
vras 1# pot d'un couvard® farinant 
bien at faites bouillir l'eau vigou­
reusement pendant une daml-haur®.

Au bout d’un® dami-hour® o ébulli­
tion, lav®* 1# pulp® avec d® l’eau tiède 
an employant aussi peu d’ata que 
possible «t leioocz c®ttc «au ds lava- 
g® couler dans la pot. Renouvelez la 
pulp® dan® 1® »ac d® coton à fromag® 
deux ou trois fois ds suit®, «o em­
ployant 1® mém® solution qui as 
trouva dans la pot pour trait«r à «a 
vapeur 1® deuxième ®t 1® troisième 
lot. Filtrez c® «irop, qui ®st «ntur® 
faibl®, à travers un bon coton è 
fromage «t faitaa-1® évaporer jusqu'à 
la moitié da son volume. L«(*ssz-ls 
reposer touts un® nuit pour uu® tou­
tes les matières solides qui amt des­
cendus, pendant l'évaporation puis- 
aant ae dépoasr. L® matin déversai 
c# airop clair an laissant la# «elides 
au fond du pot at faitaa-la bouillir 
jusqu'à ca qu’il «oit réduit à la con­
sistance du sirop d'érable, «n ayant 
soin da n« pa® 1® brûler «t an •n!#- 
vent tout® l’écum® qui sa forma aur 
la Jés#ua du liquid®. Metta* 1® dont 
da# bout®]!’.## ou dans d®a bocaux 
tandi, qu’il ®#t ancor® chaud «t bou­
ches hermétiquement.

Ces plantes nuisibles déprécient nos 
produits agricoles en quantité, en qua. 
lité et en économie de production.— 
Une énumération des pertes qu’elles 
font subir.— Où on en est avec ia lutte 
contre elles.— Le devoir des corpora­
tions municipales.

Los mauvaises harbat, tou» laa 
cultivataur» da la Province da Qué- 
b«c. commençant heureusement à a’en 
rendre compte, causent de» tort» con­
sidérables aux récolte» da notr® pro* 
vine®

Cas planta» nuisible» dépréciant 
notabl®m®nt no» produit» agricoles 
an quantité, an qualité #t en écono­
mie d» production de la manière que 
voici:
1— par la place et l'ombrage qu’elle» 

prennent et projètent dans las 
euhuras;

2— Psr l'humidité qu’allas enlèvent 
de la terra, l'assèchent considéra­
blement;

3— Par le» forte» quantités d'élé­
ments nutritifs, destinés tux 
plsntes. qu'elles enlèvent du sol;

4— Par la difficulté ou l’impoasibili- 
té absolue qu'elles apportent à 
la production de graines d« •«* 
mences;

5— Par le gâchage d’un pourcentage 
appréciable des produits en don­
nant asile aux maladies et aux 
insecte» nuisibles à l'Agriculture;

6— Par les procédés de destruction de 
toutes aortes qu’allés occasion­
nant, multipliant à l’infini le» tra­
vaux culturaux;

7— Par la parte d’animaux dus à 
quelques-unes d'entre elles qui 
sont vénéneuses

Bref, il ns sertit pas exagéré de 
dire que les cultivateurs de la pro­
vince leur paient, à tous des milliers 
de dollars si je m'en tiens su rap­
port d» M H. Groh, Botaniste du 
Ministère Fédéral ds l’Agriculture, 
qui dit que les mauvaises herbes cau­
seraient annuellement des pertes 
pour la Dominion ae chiffrant au 
montant fabuleux de $160.000 000.

Malgré les efforts aériaux et sou­
tenus de la part d'un bon nombre 
d'agriculteurs, las mauvaises herbes 
par leur fort pouvoir d# dissémina­
tion et leur grands ruaticité, enva­
hissaient gwiut]Wm®nt nos bonnes 
terre» cultivées avec parfois l’appa-

tion d'espèces pernicieuse» noxftu* 
qui venaient au grand décou'agamaei 
du bon cultivateur, s'implanter dte« 
et» culture» Devant un® ta!!* p«r#. 
pectivc nombre d’associations agrki, 
las de toutss sortes couvrant la pr«. 
vinca, aidées d'un groupa da eiitm*. 
tours de progrès, s’unir®nt dam m 
mèm® but et demandèrent su Geu- 
Y®rnem®nt d® Uur v®nir ®n aida ?lf 
un® loi qui fut passé® par Un*, 
tur® lor» ds la session da lft| g, 
substance cette loi dit qu# teuui 
plantes nuisant aux cultures domet 
être détruites avant U maturité 
leurs freinas. J® vous cita ici, tu. 
tuellemant, le paragraphs 3 da catta 
dit® loi, intéressent tous )»• 
sans du sol «t qui se Ut comma amt 

3—"TOUTE CORPORATION pu 
•t aur demande écrits da cinq 
contribuables cultivateur» doit 
nommer avant le 1er mai 
chaque année, un ou pluaitri 
inspectaurs chargé» d» r*n>;. 
cation da la présente section 
dans les limites da la muiiciM. 
lité ’’

Las cultivateurs da chacun» d** 
municipalités rurales de I« provint* 
auraient tous à y gagner, tant per­
sonnellement que eollw’ ement. e? 
faisant nommer un ou des inipee- 
tours qui verraient à faire appliquer 
1® loi lors de» plaintes. Sinnn, te 
les plainte» devront être réglée» pari 
un officier spécial envoyé par le M. 
niatre de l’Agriculture 

En unissant vos efforts dtni ai 
esprit de aolldarité, de confraternité 
et de coopération, voua sortir*! 
vainqueur de cetta lutta contre lu 
mauvaises h«rbes 

Psr cet exposé succinct, voua cos. 
cavras facilement que la deatructier. 
des mauvaises herbe» s'impH# e« 
plus en plus, qu’ells eat devenus ne» 
affaira urgent® à laquelle doivtetl 
s'intéresser toua les cultivataur» quij 
ont à coeur de réussir et par là aè- 
m® assurer la progrè» constant é« 
l'Agriculture dans Is provise# ét 
Québsc.

saison. D® juin à août les députa de# 
r*opér®teur« à Portage 2® prairie, 
Msn., et à Rogins reçoivent égale­
ment une partie des lame# de l’Ou­
est.

Parcs à bestiaux 
publics en 1932

Pendant les douas moi# de 1932. il 
s'est vendu environ 7(1,000 boeufs de 
moins aux parc* à bestiaux publics 
que l'année précédente. C'est sur les 
marché# de Winnipeg et d® Calgary 
que les réductions ont été les plus 
fortes. Cette diminution ont été les 
plus forte» Cette diminution des ex­
pédition». dit la Revue du Commerce 
da# viande# du Ministère de l'Agricul­
ture. Ottawa, n® doit pa* être consi­
dérée comme une indication d’une beie- 
se correspondante de production. Ce 
sont le* prix qui règlent la situation, 
et c’est aux prix que l’on doit attri­
buer la prudence dont les axpédi- 
tours ont fait preuve. A plusieurs 
reprises pendant l’inné® on a averti 
le» producteur# qu# l'état du mar­
ché était tel qu® de» livraisons, même 
normales, caua#raient des reliquats 
presque invendables.

plus élevée, c'est a dire les “9p4- 
eiaux”. L’emploi de c® mot aat li­
mité oux oeufs qui remplissant tas­
tes la# conditions poséaa par las rè­
glements spéciaux établit par la Ml* 
niatra fédéral da rAgricultor». En; 
interdit également l’emploi 4a tout] 
mot ou expression dénotant usa! 
ponte récente, et associé 4a tout» fa­
çon aux oeuf» autres que eaux d*t 
catégorisa Spéciaux et Extras II Ht 
à notor qu# les oeuf» conicrvéi p«ri 
1® froid artificiel ou soumis à uni 
conservation artificielle, ra rentriBi! 
pa» dans ces catégorie»’

Oeufs canadiens 
frais pondus

D’aprèe las nouveaux typaa-modè- 
laa Canadians pour laa o«ufa, l’em­
ploi daa mot# "Fraia pondus" «et 
interdit, sauf pour U catégorie la

L’inspection des 
oeufs au Canada

En {m 1® Survie® de Ha»f.*m*r*j 
de» ouufa du Ministère d» l'Ar^j 
tur® a inspecté 7W.919 eai*##» d'oeufi. 
Outre l'Inspection régulière pour f«èj 
probation, !•# inspecteur# fnnt 
environ 40,000 visite# pa^ *>1 
marchands de gro# et d# détsil A 
paya, «fin de contrôler le* expèdif usl 
ou livraison*, l’sehst de# srrfv«x*|
courants des producteur® et dM ir»r-
chsnd» d® c«rapagre et du# 
de gmr, et pour donner de» »*♦**• 
tiona sur le mirage et le 
conformément sux type» modèlsa R 
Canada.

V

Le rassemblement 
des laines 
canadiennes

Pour réduire le» frai® d® tranap^n 
et facütter 1® classement de® latoua. 
qui e®t effectué pur le® expert® du 
MtaUtèr® fédéral de t*Agrée*Itnre. la 
Cooptrativa «unadienne de# produc­
teur® de laine. Lié®, a pourvu de® 
p^»t« «épuré® d® ru»»euM®me®t pour 
le» régu'o* né le» lame# rentrent du»# 
la même catégorie. La lame d«® trm»

rru*i»cos Maritimes pu»®# par oui- 
tr# entrepôt» ion®# p#f qtt «.H-tUtés
•UUieuu daa» cas régnas, und ® qua

pouAquci Je 
h éùui p&l

-ANNA EST 6ENTIILE. MAlJ 
ELLE NE PEUT MANCE R DE Çfc' 
Cl NI DE CE LA-ON NE SAIT 
JAMAIS QUOI LUI OFFRIR

l
y>

JL N EST PAS ETONNANT OU tUl 
NE SOIF PAS INVITEE PLUS 
SOUVENT.POUBOUOI * ESSAIE
T lUf «LS U LfVUBE’riSTa
OUI MA FAIT PASSER MA | 
MAuvAi*e oichtion:

FUTTE2 MOI AUSSI TIMS GATEAUX 
LEVURE FlflSCHMANN!

UN AUTRE MORCEAU 
OE GÂTEAU. ANNAÎ1

1

TETS Bit N MADAME UN
i66an» nonw m nts aie*»
COflXANOÎNT DE LA FLf ISCHMAM 
.CHAQUE JOUR’

Éi
-AVEC PLAISIR.IL EST SI BON. JC 

MANCE MAINTENANT DE TOUT - 
MON ESTOMAC NE M ENNUIE PLUS 

DU TOUT/*

Des médecins
célèbres disent

T. iwf- V££,'*
«outour» u" *lflîSrto#iée 
C'mt uo ******* u «MoUieeee 
«♦«• riwaautl» ■ •.
m.rtér#- An* t#d*
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Le tirage quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de 
tous les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région. JèÆuvelliste Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- 

nadienne-française des Trois-Rivières et du district environnant:

TROIS-RIVIERES, MERCREDI 1er MARS 1933

Rocheleau & Frère exposeront les 
derniers modèles du Dodge et du 

De Soto au Salon de l’Automobile

M. Walter Roy célèbre son 
anniversaire en donnant une 

causerie au Rotary Club
Ce qui frappe sur le De Soto de cette année, c’est sa p ,

beauté et le luxe de sa construction. — I^e Dod- ■ as cours a 
ge offre le nom qui est connu depuis nombre d’an- l’Ecole Technique 
nées comme une marque de la plus haute qualité. „ ,

a# M. Victor Bail'-arf*. directeur de— Dans la categorie a Don marche. l*Ecol« Technique de#iro informor |ParUr dt Prottction du Po ^on

Tout !* mond« parle du Salon da 
l Automobila. Ca aéra pour laa au- 
tomebiliate*. U plu» grand événc- 
irer.t de 1‘année.

En plut des automobile! déjà 
mentionnées, on verra cette année 
su Salon i« derniers modèle* Dod- 
gt et De Soto. On sait que ce« deux 
fameuses marque* «ont distribuée* 
aux Trois-Rivières par la Maioon 
Rocheleau et Frèra située au coin 
d» rue* Royal* et Saint-Georges.

tion* qui ajoutent d’autant à 
valeur de cet automobile.

, les personnes intéreseée* qu'il n’y 
aura pas de cour, ni du jour ni du 

. 1 »oir, aujourd’hui à cau*e des céré-
“V«on.-.n m..nt.n.nt .u Dod^ iw O.t con,* tou-

Nou. v.ndon. 1. Dod*e depu.. dou- journ<t ,t
s* an* et nous pouvon* aesurer le 
public que cet auto est le mieux bâ­
ti qui ait jamai* porté le nom de 
Dodge. Les prix sont cependant ré- ; 
duits de façon appréciable. Si bien < 
que maintenant, le sedan peut-être . 
livré aux Trois-Rivière* à partir de ,
$950.

“Le nom d« Dodge a toujours été 
la marque de la qualité. Cette note 

je* manifeste encore avec plus d’é­
vidence cette année.

“La voiture de cette année offre 
en plu* de ce* caractériatique* spé­
ciales des frein* hydrauliques, une 
carrosserie tout acier, un chassis en 
forme de X qui offre une rigidité 
in«urpa*sable, ainsi que le pouvoir 
flottant.

“La voiture Dodge peut subir la

bC *™ jvurucv «v .rv ffmrmunarB qui 
suivent ces cours sont priée* d’en* 
tenir compte.

Récital de gala 
que donneront 

nos amateurs
Le Syndicat d’initiative des Trois 

Rivière* organise présentement sa 
première manifestation publique 
pour jeudi prochain, le 30 mars à 
l’hôtel de ville. Ce premier gcotc | 
du Syndicat prendra la forme d’un 

j récital de gala donné par les élè- 
comparaison avec n’importe laquelle ves trifluvien* de M. Rodolphe Pla- I 
autre marque. Elle présente en mondou. Cet artiete sera d’ailleurs j 
six cylindre* et en huit. lui-même au programme de cette '

“Le nouveau Dodge ** conduit *oirée agrémentée d’une courte eau- ; 
presque seul. Il est pourvu du rou- eerie de M* Louis D. Durand. M. 
lement libre perfectionné. L’embra- Bernard Piché organiste à la cathé- j 
yage automatique dispense d'abaisser drale se fera «usai entendre dan? j 
1* pédale d’embrayage. Une légère quelque* pièces de son répertoire. | 
pression du pied droit sur la pédale ! Nous avon* déjà dit ce qu’est ce

M. Walter E. Roy a commémoré 
son anniversaire de naissance en 
prononçant una très apirituaila cau­
serie tu dîner hebdomadaire du Ro­
tary Club tenu comme de routa»*, 
hier midi, au Château Da Blois.

Mire Philippa Bigué, qui davait
«t

du Gibier, étant retenu à Québec, 
M. Roy acquiesça aimablement à 
la demande du président Victor 
Baillarge et parla du Canada an 
général, donnant une série de sta­
tistiques qui prouvent la grandeur 
et la prospéiité de notre paye.

En commençant, M Roy rappa’.a 
qu’il était un fils du sol et qu’il é- 
tait né à 1* mille* des Trois-Rifiè* 
res, à Saint-Etienne des Grès.

M. Roy raconta une conversation 
! qu’il avait eus avec un Américain 
qui disait que ’Tannexion des Btata- 
Uni* avec le Canada serait une bon- 

jne chose”. Ce serait una bonne 
chose, de reprendre M. Roy, pour le 

jpaye le plu* pe+it.
— Certain, d’aoquiscer l’américain.
—Eh bien, ce serait une bonne 

chose pour les Américains, parce 
qu* leur pays est plu* petit que le 
nôtre.

“L’année 1932. dit M Roy, a été 
une bonne année pour le Canada. 
Plus souvent, le ciel s’eat montré 
clair et la paya a droit de remer­

cier la Providence.
Le Canada vient en deuxième pis- 

ce pour la production d* l’or, il 
vient en troisième position pour 1* 
production de l’argent.

“Le Canada produit 1* meilleur j 
blé qui existe. Trois mil'.iarde et 
demi de dollar* ont été investi» par ! 
e# Etat*-Unia au Canada, ce eu. | 

prouva que nos voieins ont confian­
ce en notre pays. Notra paya est le 
plus jeûna ai monde et il arrive en 
cinquième position pour le commer­
ce mondial. Depuis deux ou troie 
décades, le progrès du Canada a été 
six fois plu* prononcé qu’aux Etats- 
Unis. Le Canada vend du poisson à’ 
50 pays; il vend son saumon à 10 
paya; il produit 10 million* de li­
vres de tabac, etc....

M. Roy fut longtemps app'audi 
par l’assistance et M C. W. Lamb- 
ton le remercia en termes chaleu­
reux et l’invita à prendre la paro­
le de nouveau dans un avenir rap­
proché.

On reconnaissait dans l’assistance 
MM Victor Baillargé, W ,E. Roy, 
Peter King, C. W. Lambton, Paul 
Rivard, C. Bang, Léon Marcotte, Ju­
les Provencher, Maurice Fortie-, Di- 
onls Hébert. Réal Pelletier, Henri 
Hénauit, Maurice Langlois, Armour 
Landry. Roger Bisson, Charles De | 
B ois, jr. etc.

On commence ce matin à fouiller 
le fleuve afin de découvrir ces 
quatre jeunes hommes de Nicolet

2ième victoire 
de Daladier

Paria, 1er (PjC.)—Par un vota da 
190 contre 118, le sénat français a 
adopté una motion de confiance 
dans 1* gouvernement du premier mi­
nistre Edouard Daladier. La question 
de confiance avait été posée sur le 
projet de réduire les dépenses militai­
res de $20.000,000

Le vote fut donné après que le pre­
mier ministre eut promis que l’effi­
cience de la défense nationale ne se­
rait pas amoindrie par la dimin\itioti 
des crédita militaires.

Entre temps la diecuasion se pour­
suit à la Chambre dm Députés sur 
la réduction des salaire* des fonc­
tionnaires civils. Les communistes 
ont interrompu le débat, hier, en en­
tonnant ITntemationale.

Après avoir cherché partout ailleurs les parents des 
disparus: Hector René» père de trois enfants, 
Conrad Ix^mire. Raoul Desfossés et Georges Du­
val sont maintenant convaincus que ceux-ci ont 
péri en traversant le St-Laurent. — Ils deman­
dent à un spécialiste, M. Laflamme, de faire les 
recherches nécessaires. — Sans nouvelles depuis 
2.30 heures dimanche matin.

La mystèr# continu* d# planer surjheure* du soir, samedi, le 25 fé* 
le sort réservé a quatre jeune» g;r » ! vrier, dans l’intention de revem* 
de Nicolet: Hector René, 40 an* et :sux premier»** heurs* du matin, di- 
marié, Conrad Lemire, 25 an*, Rao.i , manche.
Deafoasés, 23 an* et Georges ‘Duval. A deux heures et demie il* quit- 
23 ans, disparu» depuis deux heure* j térent l’hôte! Victoria, ru# du Pla» 
et demie dan* la nuit de samedi à |ton. en disant a l*un de» employés
dimanche et dont on n’a plus en­
tendu parler depuis.

Ces quatre compagnons étaient 
parti* de Nicolet vers le* neuf

M E. ROCHELEAU

Nous avons demandé à M. E. Ro- 
chtleau de nou* donner le* caracté­
ristiques de* autos Dodge et De 
.- |

“Ce qui frappe, nous a-t-il dit. 
dtn« le De Soto de 1933, c’est an 
beauté éclatante. Tout a été exécuté 
dan* le but d’en faire le bel auto
de l’année.

“En plus dê *a beauté, on y
marque toute* le* grandes amelio­
ration* de l’année y compris le pou­
voir flottant, les freins hydrauli­
ques. la direction perfætionnée “fin- 
fer touch”, le* pneus à basse pres­
sion, et un» foule d’adtre* innova-

des freins arrête l’auto «an* se­
cousse.

“La direction est la plu* sûre que 
l’on puisse trouver en même temps 

, que 1* plul facile à manier. Il of­
fre une grande rigidité *ur la rou­
te, même aux plus hautes vitesses” 

M Rocheleau déclara qu’il anti­
cipait une excellente saison pour la 
vente de l’automobile dan* le dis­
trict.

“Nous avons hâte, dit-il, d’expo- 
sar nos voitures, le» Dodge et le- 
De Soto, à l’admiration du public. 
Ce dernier y éprouvera certaine­
ment l’émotion de sa visite au Sa­
lon. ,

“Enfin, nou* anticipon* de cette | 
exposition le plu* franc succès et 
ne douton* pas que le public sera 
très intéressé à la visiter et que des 
foule* nombreuses ee rendront a.? 
Garage Municipal à cette occasion.”

De grandes fêtes ont eu lieu à 
Shawinigan chez les C. de Colomb

M. Jean-Marie Girard fait 
ses commentaires sur le 

détail dans cette ligue

Le progrès de FEvangile est basé 
sur le clergé indigène en pays de 

missions, dit M. l’abbé Jeannotte

Syndicat d’initiative: organisation
ayant pour but le développement n r \
touristique par la m»*e en valeur I Shawinigan Falls, 1er, (D. N. C.) 
d’un grand esprit civique et cPana —L’initiation aux troi, degré* a 
fierté locale qui f~*e ressortir l’ai- | ,‘0rdr* d*« Chevaliers de Colomb 
trayant* physionomie de notre vil- d’au-delà de «oixante aspirant* tant 
le. Il veut mettre en valeur le* ta- !de Shawinigan que de Grand'Mèr€ et 
lent* littéraire* et artisique, que |dOT Trois-Rivières a donné »eu à 
nou* possédons avec abondance et dea fète* grandiose* qui te «ont «- 
qui n’attendent que l’occasion de **'roul*c« *n grande parti* dan* les 
manifester. jeallea du Conseil local des C. de C.,

Cette soirée de gala sera un évé mai* dont un* Parti« 8 cependant ■
nement social comme ceUx que nou? revêtu un caractère public alor, quelgal. Grand Chevalier, M. l’abbé
avon* déjà vu* aux Trois-Rivière* il .Quelque* centaines de Chevaliers ont lanneton, aumônier; MM A. Mon- 
y *o?t ni. ‘ »»• <*“« *» £“• «r.nd Ch.v.H.r; J L
«omme* matheur.u.pm.nt priv», »u <*• St-Pierre. L'initiation au premier ( hampiçny. tec.-fm. J F. E. De,,
jourd'hni. En exigeant 1. tenu, do Degré avait fix»e pour 9 S0 hre.'«ure.ult ,ec. archm.t. A. De,-

a. m , mai* dès 8.30 hre» les ?ar- : intendant, André Roy, ct-r.
E. Lacerte, trésorier, J.

Le» Conseil de8 la ré«ion étaient 
repréaentés par leurs Grands Che­
valiers et leur* officier* ainsi que 
plusieurs centaines de membre*. 
Parmi les officiers du Conseil des 
Trois-Rivière*, on remarquait: M. 
le Dr Aug. Maseicotte, Grand Che­
valier; Ulr. Roux, cérémoniaire; ' 
Gustave Derôme, «ec. financier; G. 
Bolduc. De Grand'Mère, M Léo Du

soirée les organisateur* donnent du 
coup
decorum

un cachet de di.ti„cti„„ et de >« membre, commençaient |*
im à la fête qui ne manque * »»* ■»"« Con.eil. lo-
s d. aroduiro m.ni___  cal. A » 15 hres arrivait un fort j Phaw nigan,ra pas d* produire le* meilleur* ef 

fets.
Ce, organisation* en plu* de cr.^er 

un atmosphère favorable à l’éclosion 
et au développement des art» prépa 
reront no* amateur* trifluvien* à 
affronter un public du haut da U | 
scène et formeront un auditoire sur 
lequel on pourra compter à l’avenii 
quand des artistes de l’étranger 
viendront nou, visiter. Le meuve 

|ment social dan» une ville comme la 
‘nôtre n’est pas un côté qu’il faut 
dédaigner. Jusqu’ici ce ne sont pas 

j le* Trifluviens qui en ont abusé.

ex Grand Chevalier. De
v-.. A 9.15 hres arrivait un fort ! Shawinigan, M. L. A. Leclerc, 
contingent de Chevaliers de Grand’ Grand Chevalier, M l’abbé Emile 
Mère accompagnés d’une trentaiae Trudel, aumônier, MM. J. Bte 
d’aspirants, ayant à leur tête le Trudel, Dép. Grand Chevalier, Dr 
Grand Chevalier du Conseil d* lr. A. Therrien, chancelier, J. E. Pré- 
ville-soeur, M. Léo Dugal; puis vo*t, cérémoniaire. L. O. Ruel,

aec.-fin. Thoa. Paillé, aec. archivis-, bientôt apparurent les Cheval’.eri 
1* i , y- •» t** .

M. l’abbé Henri Jeannotte. P S S. 
donnait hier soir aux élève* du sé­
minaire St-Joseph une conférence sur 
l’oeuvre de St-Pierre Apôtre. Il fut 
présenté à aon auditoire par M. l’ab­
bé Maurice Patry, directeur diocé- 
ia!n, qui fit un historique de cette 
oeuvre missionnaire au pays et parla 
de ses débuts dans le diocèse dans 
notre diocèse. M. Télesphore Giroux, 
supérieur du séminaire remercia le 
conférencier.

M l’abbé Jeannotte est directeur

St-Pjerre apôtre est établie dans le 
diocèse des Troie-Rivières et c’est le j 
désir des autorités religieuses que le j 
séminaire devienne un centre de ray­
onnement pour la propagation de la 
foi. L’Oeuvre de St-Pierre Apôtre est 
l’oeuvre de prédilection de Sa Sain­
teté le Pape Pie XI. Elle a pour bût 
d’instruire et de former un clergé in­
digène en pays de mission.

M. l’abbé Jeannotto refit l’histori­
que du mouvement des mission* dans 
le monde et mit devant se* audi-

<! r‘cés.. ri de l’oeuvre pour Montré*! : teur# la situation présente dea pays 
e*. #e< rétaire national. L’Oeuvre del de mission* avec leurs besoin*.

La lutte sur notre
bill se termine hier

<1^* je «uis convaincu que 
h est pas capable de faire ce boi, au 
Prix qu’ella peut l’acheter. Quand 
•’1s 1» revendra, je crois qu’il lui 
coûtera plus cher que le prix qu’elle 
pais présentement pour les secours 
direct*. Je croi* que ce n’est pas un 
bon placement.

LTion. Taschereau: Est-ce que la 
tille a de l’argent?

M De Cotret:— Non, elle devra
emprunter.

L’amendement tué.
LES OUVRIERS DU CAP

L’amendement suivant est un a- 
joaté à celui voté la semaine derntè- 
rs et par lequel In cité d*1* Trois- 
Kivière» ne peut empêcher le# gens 
di Cap d* la Madeleina de venir 
trsvt üer librement chex elle, dans 
!•» û*ineg ou ailleurs. L’ajouté dit 
Qa* cette clause ne sera opésar.te 
9»cn autant que !• Cap accordera 
«« avantagea réeiproquas aux Tri- 
flitiens.

Sur l’invitation de M. Duplesain. 
!« trésorier, M. Jacque, Dénéchaud

(Suite de la lèra page.) 

la ville glement d’emprunt No 75.
Ainsi se lisait l’amendement sui­

vant. Me Bureau en expliqua la por­
tée. La somme de $35,900 fut votée 
par 1# peuple pour la construction 
d’un aréna, aur le terrain de l’expo- 
aitioft^ On s’attendait à une contri- 
butiJr égale des gouvernements fé­
déral et provincial. Ça n’a pat mar­
ché, et maintenant l’argent est Im­
productif à 1» banque.

La cité projette de fêter, en 1934, 
1# tricentenaire de sa fondation, un 
peu comme Québec a fait il y a quel­
ques agnées. Tout un plan a été é* 
laboré, et il s’agit d’amener l’usage 
de cette somme à servir à la rénova­
tion du parc de l’exposition en ce 
sens.

M. Duplessis note que l’argent 
servira en même temps à soulager 
la chômage, puisque les travaux 
d’amélioration assureront du travail 
à noir# mai» d’oeuvre. L’hon. Tas­
chereau demande à M. De Cotret ee 
qu’il en pense.

“Je n’ai aucune objection, répli-
,,-n p.„t de. ‘J*

qu’il fut ! banque, et si la cité décide de célé­
brer son tricentenaire, ce montant

du Conseil 10(M de* Trois-Rivièbés 
en nombre fort respectable et ayaat 
à leur tête le Député du District. M 
le Commandeur Adélard Provenchor. 
et le Grand Chevalier, M le Hr 
Auguste Massicotte.

L* Grand Chevaler du Conseil 
Shawinigan, M. L. A. Leclerc, pré­
sida les cérémonies d'initiation au 
premier Degré et à 11.00 heure» om 
quittait les salle* du Conseil piur 
se rendre en procession à l'église 
St-Pierre. En tète de la parade 
venaient le* drapeaux de* 4ème ri 
3ème Degrés, porté* par MM. R >s. 
Laliberté et P. Noonan, puis le* 
candidat* immédiatement suivig le 
la fanfar* de l’Union Musicale de 
Shawinigan et enfin les Chevaliers 
en nombre très imposant. Fermaient 
la marche le» Grand* Chevaliers de* 
Conseil de Shawinigan, Grand’Mère 
et Trois-Rivières ct I® Député r> 
District, M. le Commandeur Proven- 
cher qu’escortaient Son Honneur le 
Maire Albert Gigaire, de notre cité, 
et M L. A. Cyr, Fidèl* Naviga­
teur du 4ème Degré.

A St-Pierre, une messe basse fut 
dite par M. l'abbé Edmond Dubé, 
vicaire, l'un de* aspirant* à la 
Chevalerie. La Chorale de la parois­
se, soug l’habile direction de M. le 
notaire W\ A. Lamy, maitre de 
chapelle, rendit avec une belle maî­
trise deux magnifiques pièces s 

LES LOVERS DES CHOMEURS a capeHa: Adoramuste te Chtiste. à 
Il ne fut pas ainsi pour l’amende- (4 voix, de Ravello, et “Jesu R^x a- 

ment suggérant de payer jusqu'à mabills”, à 4 voix, de Palestrina, 
concurrence de 3% de l’évaluation Mm€ R. Brouillette exécuta avec 
municipale pouj le* loyers occupés brio une Toecate de Widor, et M 
par les chômeurs, “pourvu que égal L. A. Leclerc rendit “Paster Nos- 
montant le soit pareillement par la ter”, de Niedarmeyer. 
province.” i \ j* fjn <)* |* messe, M. l'abbé

M. Bureau explique que 1s situa- Emj]e Trudel, curé de St-Pierre «t 
lion est peut-être spéciale aux *UmÔnier du Conseil Shawinigan 
Trois-Rivières, à cause de l’état al-j d** c. de C., souligna, dan* une 
gu de la crise. Us propriétaires dol-| allocution, le rôle émi-

PLACEMENTS DES BANQUES
Les placements des banques cana­

diennes se chiffraient, le 31 décem­
bre 1932. à la somme de $778,252,- 
000., ce qui représente le chiffre le 
plus élevé dans l’histoire des ban­
ques canadiennes. Us dépôts des 
banques ont démontré un gain mo­
déré à la fin de décembre dernier, en 
tenant compte des ajustements sai­
sonniers. Il e.st intéressant de noter 
que le* dépôts, d’épargnes étaient 
plus élevés le 31 décembre 1932 que 
le 31 décembre 1931, tandis que par 
contre, les dépôts courants ont cons­
tamment décliné durant les doux* 
mois de l’année dernière. U surplus 
de* dépôts d’épargnes sur les prêt* 
courants a considérablement aug­
menté. Ce surplus était de $413,003,- 
000. à la fin de décembre dernier, 
alors qu’il était de $278,000.000. à U 
fin du mois de décembre de l’année 
précédente.

crise
vent héberger dea ch-meurs dont ils 
ne reçoivent rien, et la diminution 
ou même l’absence presque totale de 
revenus les met dans l'impossibi­
lité de payer leurs taxes; de plus, Il 
en résulte une entrave sérieuse au 
commerce.

M. Duplessis remarque qu’il ne 
peut être question d'imposer aux 
propriétaires de nouveaux fardeaux, 
alors qu'ils ne peuvent faire face à 
leurs obligations présentes. Mais il 
n’y a pas de doute non plus qu’à mê­
me les octrois pour le chômage, il e«t

nemment bienfaisant que Joue, dans 
la société moderne et tant au point 
d« vue religieux que social une as­
sociation comme celle des Chevalier, 
de Colomb qui compte dans eei 
rang* l'élit* de toutes les classes. 
Il rappela aussi qu* les Chevalier* 
de Colomb ne doivent pas oublier le* 
engagement* qu'ils ont pria d* tou­
jours s* fai* les apôtre* du bien 
et les défenseur* de l’églie# ri de 
l'autorité civile. En terminant, M 
le curé Trudel exprima de* voeux 
pour le plein succè* de ces fêtes

rM le l’amendement tel 
r*é A n*i Trois-Rivières impose 
4e» lire news de commerça et une 
***» -l'affaira* bswée* #ur la ▼»l««t 
évaluation poriée *u rôle. Alors

ri*n. fOBtr# 1 " *i* CM de l'aréna, ou si la ville revien- 
^ | â* C8*’ PttU<*u,k ne |dr. encore demander, comme eüe Ta

fait plusieurs années, des octrois

pourrait être employé sans que le 
budget en fût affecté.

M. J. A. Frigon, député de St-Mau- 
rice, t'informe si cela va régler le

r.i.onnfthl. non ..ul.m.nt d. poy.r eoIomhltnnw ,ui «baUi.nt tl bien 
non fhbfn.ui» « nu, Uur «, n»c«. , pui c,mn,,nt«|t p,r
«ir. pour .« »u.tentnr, mai............ . du «t n d,.

•n rôL et ils pourraient exerce.
Z* ***??« *5 r" ”7“. * | pour un» bâti... d, « ymt.. M. Du
' SU détriment des résident*. Le j ; ___j ___ tur

charge_ de* licences ou taxe* 
Ca aérait injuat* pour Trois- 

Wrière». ,
M Bureau insiste sur la fait oue 

»*!»»e »i l’amendement était modif é 
•I fendrait garantir qua U Cap *e- 
’’erders aux Trifluvien* lot mêmes 
•Untage. que ses gen* recevront.

^ Duplessi* * exprimé la mé ve 
et l'amendement est rapide-

TMnt accepté
LE TRICENTENAIRE

plestia lai répond que si plus tard ne pas parler

pour ,r lo».’ C>.t J'.illrur. c. ,ui ! m,nH, rh.T.lirn. do toujour., 
•• îr*t,V*. * * Pr#vl"c' j.n tout ,t purtout. .. montrur rr.
* T •!!"* t ar'K° ?• ■ 'ment dignes d «titre qulls portent

. , j, i i*fin Qu après avoir toujour* accom-
**V" p"” «traotdlnulrw. DV \ tovi d„ojri
bord, nourquo, dlr. I. prournw ^ ^ réUn,.„, réconi.
p.rt.r.p.r. pour un montunt **.1 ,t .iw .Jur„rt „ ra<r(Ur
ne pas parler d Ottawa 7 Maintenant., «... . ^ , ,Pendant la messe, la collecte fut

| faite par quatre anciens Grands

cas su peuple, et c’est lui qui décide- j ser par le people. Vous pouves «m- 
ra. L’amandement est vite accepté. I prunter ainsi un million, ai voua le 

UN DEPOTOIR voulex, sane le consentement de la
Pui* c’est le virement de fonds ; Commleslon Municipale eu de# élec- _At .rin* crut . I A la sortis d# l'églias et aprê*dont nous avens parlé au début, i teurs-propnetaire*.

m d^hmü mm*m mfm «p t* ^ ***** ****}
tu de la loi, il est entendu qn« le *té >rU#* Fer un photographe local 
paiement des secours directs a# fait ^ ^ Bergeron, lu parade ee ré- 
a part* égales entre les municipali-! ^orm,, Pour retour aux asiles psr 
té* et le# gouvernements de Québec 118 7èmt "** l'Avenue des Cèdre, 
et d’Ottawa. La clause comporte donc I ^ hre*. commençait Finit a

ntenant.
I* ville songe qu’une aréna est né-| vous elles loin. Vous demandes la
ect.ftire, «H* po.rr. .o»m,«tr. u|».rmU.|M ^.«prunUr, P*-| rb.T^Ur. 4u Co«.,il StevtalfP.

IM le Maire Albert Gigaire. MM 
Nepeléon Jacques, M. C. Beilefeu’l- 

Dr R. Frigon.

Cuuf l’établissement d’un dépotoir. 
Certaines explications suffWent. 
contrat a été signé par le vendeur, 

let la cité ne Ta pas encore fait par- 
• ce qu'elle n'avait pa* d’argent. I-e

ï* cité des T roi s» Rivières pourra virement de fonds lui permettra da
8 trihoer au paiement de toute cens- 
rJction o* de toute amélioration 

a* désirera faire aur aon parc
s •*,K*8iiioB 18 •omme da $34.919,- 

• qwl resta disponible à même I#

se conformer aux décision* do Bu­
reau d’hygiène et d’enlaver du voi­
sinage du sanatorium Cooke un 
lieu qui dégage des odeurs infecte*, 
et ce. Jour et nuit. L’smendement

emprunté, en eertu du rè- n a rencontré aucune objection.

te, R H Bertrand, intendant, A 
Géllnas. avocat, Eug. Lessard, An 
dré Baril et Albert Nadeau, syndics. 
Jean Jacque* et E. Trudel, gardes, 
MM. Albert Gigaire, maire, Napo­
léon Jacque*, M C Beliefuil!e et 
Dr R. Frigon, ex Grands Chevaliers 
du Conseil local, J. A. Frigon, ¥. 
P P.

On remarquait encore dan» l'assie- 
tance M. l'abbé Geo. Biron, curé de 
St-4ieorge*, M. l'abbé Alph. Lord, 
aumônier du Collège de# Frères de 
Grand’Mère; M l'abbé Alf. Belle- 
mare, vicaire à St Pierre de Shawi­
nigan, et, au nombr* des aspirant* 
Chevaliers. M l’abbé J. A Tou*! 
gnant, curé de Notre-Dame de la 
Présentation d’Almaville; M. le cu­
ré Jo*. Rinfret, du. Sacré-Coeur de 
la Baie Shawinigan; M. l'abbé Ed­
mond Dubé, vicaire à St-Pierra de 
Shawinigan.

Nou* donnon* ci-après la liste des
nouveaux Chevalier». De Shawini­
gan: MM. J. A. Bilodeau, Dr A 
Barabé, George* Trudel, Dr A. Do 
Grandmont, Ovila Duquette, Emile 
Raymond, Paul-Emile Hamelin, J 
A. St-Hilaire. Rodolphe Racette, J 
Wilfrid Ouellette, Roland St-Onge, 
Donat Sigman, Albert Laporta, Al 

Houle, Ro*. Desrosier*, J.-»* 
Bruneau. Paul Lefebvre, Aihert Le- 
myre, H. Deaaulniers, F. Honoré 
Boucher, Albert Blais, Armand Fal­
len n.

De Grand’Mère: MM. Cléophae 
Hallé, C. Arthur Boüvette. Hormis- 
<1m Lemay, Victor Parenteau, Léo 
Thivierge, J Lionel Rranchaud, J. 
Anlré Robitaille, Jacque* Ricard, Zn- 
e! Ayotte, Jo*. Wf. Goyette, J. Ed- 
gard Milette, Albert Girardin, Phi- 
lia* Desaulniers, Léo Dusaault, Bru­
no Robert, Casimir Duchesneau, Ro­
land GiaMon, N. Lambert, Flavlen 
Simard, Paul Aimé Nirol, J Armand 
Arnaud, PaulAimé Nicoi, J. Armand 
Lahaie, Paul Thivierge, Bertrand 
Lemay, Philia* Champagne, Oscar 
Demens. Onil VHlemure, Emil# St- 
Pierre, F. Durand.

Des Trois-Rivières: MM Roméo 
Baril, Roland Bourdon, Henri Abran 
L. Ph. Chartrand, Rodolphe Bois- 
rert, Laurent Garceau.

Chez le Recorder
Le conatabla Beaucbe*ne a arrêté 

un jeune homme qui avait prig la 
liberté de ensser un# vitre à l'hôte! 
Beaver. Il fut condamné à $40 d'a­
mende, aux frai* ou à un mois de 
prison avec, *n plue, l'obligation de 
payer la vitre de $12.

Le conetabla Neault *n a arrêté 
un autre qui avait tellement chaud 
qu’il avait dû se coucher tout de «on 
long sur la glace au coin des rue* 
Ste-Mari# et Champflour. Lp re­
corder le condemns à $40. d'amende, 
aux fraia ou à un moi* d* prison.

Pas d’assurance

Nous avons publié dans notre é- 
dition de lundi une déclaration de 
M. Jules Falardeau président d# la 
ligua Saint-Philippe »ur 1a façon 

I dont la ligue a terminé la saison. M. 
Jean-Marie Girard du club Girard 
ct Godin en même temps qu'un des 
membres lu bureau des fldéicommis- I nateurs 
»sires de la ligue nous a commu- \ groupe 
niqué hier, la déclaration suivant#

! à ce sujet. Nous la publions ci-des- 
sous.

“Nou* avon* lu dan* la Nouvellis­
te de lundi, le* déclarations de M. 
Falardeau «t sa manière d’expliquer 
pourquoi il a forcé le St-Georges à 
abandonner un Championnat qui au­
rait pu lui appartenir s’il avait con­
tinué la «éria:

“La première prétention de M. Fa­
lardeau, c'est que la seconde partie 
de détail n'a pas été fixée légale­
ment vu que le Comité de* fidéicom­
missaire* ne •’••t pj*e réuni et que, 
si toutefoi* il »’e*t réuni, 11 Ta f«»t 
illégalement.

“Nous réfutons cette première pre­
tention comme suit: “Jeudi soir, le 
16 courant, 1« Coimté de* fidéicoin- 
mi**aire» composé de* depx dona­
teurs du trophée ainsi que de MM 
Donat Parent, vice-président de 1» 
ligue. Jos. Lévesque, secrétaire et de 
M Falardeau lui-même en *a quali­
té de président, a’eet réuni. Tou# le# 
fidéicommissaires étaient présents.

“A cetta réunion, il fut donné 
lecture du protêt apparemment logé 
par le St-Georgea, mais soit dit en 
passant, nou* avon* tout lieu de 
croire qu’il avait été inspiré, motivé 
et jyéparé par MM. Falardeau et Jo# 
Lé>vewque, secrétaire de la ligue. De 
toute façon, aucun vote ne fut pris 
maig troia fidéicommissaire* ont é- 
mi* l’opinion que le protêt devait ô- 
tre renvoyé tandis que le* deux au­
tre* fidéicommissaires, MM Faîar- 
deau et Lévesque — il e«t superflu 
de les nommer —* soutenaient que ce 
protêt devait être maintenu.

“MM. Falardeau et Lévesque, #c 
sont retirés d* l'assemblée disant 
que leur décision était finale; ils *c 
désintéressaient par lc fait même de 
leur devoir de fidéicommissaires.

“U ne restait plus donc que 3 fi­
déicommissaire*, savoir: le* deux 
donateurs et M. Donat Parent, vice 
prsident de It ligue qui est resté 
ferme dan„ ses conviction* estimant 
que le renvoi du protêt tel que for­
mulé e'impo«ait.

“Le* trois fidéicommissaires res­
tant ont donc convenu de fixer la 
seconde partie de détail à dimanche, 
le 26 courant.

“M. Falardeau ainsi que les inté­
ressé* du Club St-George* ont été 
dûment avisés de la Juste décision 
de* fidéicommissaire* qui ont fait 
de» démarche» pour rencontrer le 
président mais ce dernier déclara a 
vec emphase qu’aucun club de la li­
gue Saint-Philippe ne jouerait con­
tre le Girard A Godin. L* seule rai­
son qu* M. Falardeau ait jamais in­
voquée pour motiver ee# agissements 
paraît être «on obstination à com­
battre le “Girard A Godin".

“Puisque tou* le* présents trou­
ble* remontent à un «impie protêt lo­
gé par 1« St-Georg«#, Il importa de 
mettra 1» public au courant des 
griefs soulevés dan* c* protêt:

1— “Lenteur de» arbitres à rappe­
ler le» hors-jeux.

2— “Le jeu antidéfense adopté à 
certains moments par le Girard et 
Godin

3— “L* fait que le St-Georges n’au­
rait pa» eu 1« choix de» buts au 
eommencement de la joute

“L* public a lui-même Jugé de la 
compétence de MM Charlie Gauthier 
et Zeph. Hamel, qui ont avec bien­
veillance accepté de remplir le rôle 
ingrat d’arbitres. Ca premier grief 
soulevé par le 8t-Georges n’était pa» 
du tout sérieux.

“Quant au deuxième grief, le Jeu 
antidéfensif adopté à certains mo­
ments par le Girard et Godin, même 
s’il a pu déplaire à Monsieur la pré­
sident, ne préeentait rien de défen­
du dans les règlement* observés 
par la ligue.

“L* troisième grief ne vaut gué | 
re la pein» d'être réfuté, tellement j 
il «#t puéril. Aucun gardian n’a fait; 
son choix. Les deux gardiens ont ac- j 
cepté tacitement de commencer la |

qu i s « en retournaient à Nicoltt.
Pendant la joqroé* de dimanch* 

les parentf et ami* des rictimc* 
euppocée» n« «'ocupèrent par d'elles 
croyant que de» Troie-Rivière* *11»* 
avaient continué leur routa jusqu'à 
Montréal ou demeurent de» parents.

Lundi, l’inquiétude n* crut pas 
trop bien qu* les jeune* gens aua- 
eent dû être a leur travail dm 1* 
matin. Mais 1* température pouvait 
être une raison suffisante de retard.

Sur la fin du jour, comme person­
ne ne revenait, de» téléphones fu­
rent échangé* avec les parent* de 
la Métropole, qui répondirent n’a­
voir reçu aucun* visite.

C’eet à ce moment que le» recher- 
d’egalité et qu'aucune n’avait été fa- ches les plus active* commencèrent, 
voriaée su détriment de l’autre. Le Hier matin, MM. Walter et Paul 
public sait aussi qu’il est préféra- René, Lucien Lemire, frères de 
ble de gagner une joute sur la glace leux de» disparue, Albert Dorval, 
plutôt que sur un protêt M Falar-I père de M George» Duval, arri* 
deau fait grand état de la question valent aux TroU-Rivière* et *e ren­
des arbitres prétendant que les do- daient immédiatement au poste de 

du trophée ont imposé un ! police faire part aux autorité* de 
de leur ehoix. ; leur vive inquiétude et des quelques

“Le président de la ligue admet- renseignements qu’ils possédaient, 
tra qu’il a été appelé à choisir des De Jà ils dirigèrent à la tra- 
arbitres à même une liste composé* verse de la Pointe du Lac, aitut* 
des personne» les plus compétentes. prè* de la demeure de M. Arthur 

“Pour des raison» que lui seul Denoneourt. A cet «ndroit peruonn# 
connaît. M Falardeau a insisté pour] ne put certifier avoir vu passer les 
la nomination d’un arbitre qu’il au- quatre jeune* gens dans la nuit d» 
rait toujours voulu voir diriger tou- samedi à dimanche. Le* gens de* 
tes les parties. Les relations trop environ» ont bien entendu passer 
intimes de cet arbitre avec le pré-j des autos alors maig il* ne portè- 
sident ainsi que l’acharnement de ce ! rent attention à aucune en particu- 
dernier à vouloir 1» nommer sont les lier.
raisons pour lesquelles au moins j Dimanch# on apprit que 1* fort 
trois des fidéicommissaires se sont ; vent de la nuit précédente avait 
toujours objectés au choix moussé rompu la traveree à un point don- 
par i* président en autant que cet né. Pendant la joumé* de» gens d» 
arbitre était concerné, mais I* pré bonn* volonté exécutèrent un autre 
aident avait une asses longue liste tracé pour le* voitures, 
et . s’il faut en croire le protêt, à MM. René, Lemire et Duval, mal- 
même cette longue liste, il n’auraii gré la bourrasque de neige d'hier, ce 
pas su faire un choix judicieux. sont rendu* sur 1» fleuve afin de 

M. Falardeau reproche aux doua- découvrir quelque indic» du passa- 
leurs du trophée d’avoir manoeuvr** g# de I* voiture de leurs frère* et 
pour faire enlever a la Ligue des fil». Tout autour d* la crevaese 1* 
coupes offerte» par des généreux vent avait effacé le* trace», *’il y 
sport*men et il remarque que ces en eut jamais.
derniers ont été assez gentilhom- Aux dernière* nouvelles les pa- 
me* pour ne pas se prêter à rfacune rents de* prétendue» victimes *e 
manoeuvre. Pour cette fois, M. Fa g0nt adre**é* à M. Laflamme, d# 

parlé trop vite. Mis au r,tte ville, qui se faié un* spécia­
lité de découvrir le» corp# de tio- 
yêa, pour qu'il ■* mette auseitôt à 

jla recherche de ceux que l'on croit

lardeau a parlé trop vite. Mis au 
courant que la direction de la Ligu? 
avait décidé de mettre l'équipe du 
“Girard et Godin” au rancart* les 
donateurs du trophée ont demandé 
aux donateurs de» coupes d'avoir 
des explications de M. Falardeau.

I Ce* explications n’ont pas paru bien 
franches car plusieurs donateura é- 

j talent prêt* à retirer leurs coupes. 
Mais comme les coupes ont été ga­
gnée* par des joueurs il «erait 
malheureux de les priver de ce* 
coupes. Ces coupes sont donc don­
nées à la Ligue et non a M. Falar- 
deau lui-même, chose dont il n'a pa*

1 l’air de bien se rendre compte.
En terminant, les donateurs du 

trophée “Girard” n’ont qu’un regret 
c’est qu# le St-Georges par suite de 
certaine* manoeuvre» ait perdu par 
défaut una partie, qui aurait vive­
ment intére»sé tous les spectateur* 
qui s’étaient rendus à la patinoire 
“Guilmour” dimanche après-midi.

U importe de rappeler que les 
joueurs du Saint-Georges étaient 
prêts à jouer cette seconde partie et 
ce n'est que sou* de* menaces d'in­
timidation que quelques joueurs ont 
fléchi et préféré ne pa» jouer plu­
tôt que de se voir privés des coupes 
qui devaient leur être décernées. 
Au reste. M. Bédard, propriétaire du 
St-Georges, de même que cinq de 
ses joueurs étaient préeent* et prêts 
à jouer, dimanche après-midi.

Quant aux donateurs du trophée 
autour duquel il s'est fait passa­
blement de bruit, ils estiment qu’ils 
ont complètement fait leur part pour 
aider au développement de la ligue 
Saint-Philippe en favorisant la 
construction de la patinoire réser­
vée au St-George* et l’aménagement 
de salles confortables réservées aux 
joueurs.

Ils souhaitent que la Liguo Saint- 
Philippe continue ses activités, l’an 
prochain, mais ilaeeperent que la 
direction en sera confiée à de» per­
sonnes compétentes.

enseveli*1 dan* le* eaux du fieuve
Pendant quelque temps, à Nicolet, 

la rumeur avait couru que la Dr 
Hervé Charland. dentiste de la ri-le 
du sud, était aussi à bord de l'auto 
disparu mais hier après-midi le Dr 
Charland fut aperçu aur la rue.

La nouvelle de la disparition de* 
quatr* j*un«s* gens de Nicolet * créé 
tout,, un* sensation en cette ville 
°ù il* étaient bien connus «t où 
iî,, venaient souvent. L’un d'atix, 
Conrad Lemire, est l'associé de *on- 
frère Lucien I^emire ave-c qui H 
tient un garage.

Ce matin un groupe de 20 à 25 per­
sonne* de Nicolet s’est rendu sur le 
fleuve tenter des recherche* du côté 
sud.

NURCHE DES BESTIAUX
Montréal. 1er—Il y avait 45 bê­

te# à corne», 60 veaux. 330 porcs et 
8 mouton» et agneaux en vente hier 
matin sur les deux marchés locaux.

252 bête» * cornes sont arriv$ca 
dan» les cours locales pour étr# ex­
pédiées à Halifax d’où elle* parti­
ront I* 9 mars à bord du “Sulalrla” 
à destination de Glasgow.

U n’y avait pas suffisamment da 
bêtes à corne» et de moutons aux la 
marché local pour qu’on put étab]ir 
un court hier matin.

On cotait $4. pour les veaux d'a- 
hattage trèa communs et $6. pour les 
médium.

Le marché des porcs * déployé 
plu» de vigueur. On cotait de $4 1$ 
a $4 25 sur les porcs de belle qua- 
lit* et $4 aur Us plus légers. Dea 
porc» de l’ouest d’une belle qualité 
moyenne ont obtenu de $4 10 à $4.15 
tandis q p le* truie* se vendaient 
entre $2.60 et $3. •!

i porta
implicitement qu'Ottawa dtvra aus­
si payer «a part. D’ailleurs, e'est 
d'abord aux municipalités puis à la 
province qu'il Incomba d'avoir soin 
des chômeurs.

(Suite à la page 7)

tien au deuxième Degré aoua la pré­
sidence du Député d* District No. 
S, M U Commandeur Adélard Pro­
vencher, et le Sème Degré fut con­
féré P*r U Député de District No. 
1 dê Québec, M. Lodger Fagujr.

contre le chômage r:::rrèV.V“
“H n’eat pa» surprenant que laOttawa, 1er (P.C.) — Répondant à 

una question, U premier ministre R 
B. Bennett a déclaré à la Chambre 
des Communes que le gouverne­
ment nlntroduira pas de projet de 
loi concernant l’assurance contre le 
chômage au cours de la prisante see- 
*:oa.

majorité de* ftdéicommissairea n’ait 
pa* pria en considération les griefs 
enfantins soulevés dans c# protêt.

“Au reste tous ceux qui ont as­
sisté à cete joute ont été unani­
mes à proclamer que les deux équi­
pes avaient été traitées sur un pied

Bien qu il ait atteint dan» la ciel 1» plus haute distance au’aucun hone* 
me avant lui, le profeeseur Auguste Piccard, savant Belg* et ex­
plorateur de la stratosphère, n’est guère familier avec l’appareil 
dans lequel on le voit instalé sur cett* photo. Cet autogyre «ai 
un appareil à cinq places appartenant au Florida Year-Round Club, 
de Washington.
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Les dirigeants anglais syen prennent au 
chômage devenu un fait presque permanent

C4HTCT PROFE//ÏONNEU-E7"

Le gouvernement en 
veut particulièrement 
au dole, à l’indemnité 
de chômage qui pou­
vait se justifier quand 
il ne s’agissait que d’un 
fléchissement tempo* 
raire de la prospérité 
économique mais que 
l’on ne peut maintenir 
intact si l’on doit ac­
cepter le chômage 
comme un mal chroni­
que.

années passent et le chômage 
demeure. Sa persistance oblige le gou- 
▼emement britannique et tous les 
hommes de bonne volonté qui tentent 
4'y remédier à modifier leurs plans 
de campagne, lit-on dans “Je Suis 
Partout

fia étaient tous fondés, jusqu’à pré­
sent, sur la doctrine classique du ca­
ractère périodique ou cyclique des cri­
ses. Mais l'économie anglaise est au- 
jourd'hui si pénétrée de socialisme, si 
ankylosée par les règlements étatistes, 
que l’adaptation ne se fait plust le 
cycle ne s'accomplit pas et l'on com­
mence à rencontrer dans la presse cet­
te eapression vraiment effrayante: “le 
chômage permanent*'. On comprend 
que l'âme profonde de la nation en 
soit troublée et que, pour stimuler l'ef­
fort général, le prince de Galles ait 
prononcé un discours, diffusé par T. 
3 F., pour adjurer tout le peuple bri­
tannique de travailler d’un commun ac- 
eord à l'oeuvre de secours national 
âua chômeur».

"Surtout, a dit le prince, que l'on 
ne s'habitue pas à considérer “les chô­
meurs” comme une classe à part de la 
population. Le malheur de perdre sa 
place peut arriver demain à n'imports 
lequel de mes auditeurs qui se verra 
contraint à des mois, peut-être à des 
années d'oisiveté forcée."

Le but de l'appel était surtout de 
supplier les citoyens épargnés par l'é­
preuve de consacrer qui, bien dirigés, 
ont déjà, en c ertains endroits, assaini 
des terres, construit des clubs et des 
salles de gymnastique pour eux-mê­
mes, des écoles et des crèches pour 
leurs enfants. Un bien immense, mo­
ral et matériel, est résulté de la coor­
dination des initiatives privées.

Pour utiles qu'ils soient, ces efforts 
ne touchent pas au coeur du problè­
me. Le gouvernement, qui cherche à 
l'atteindre, s’en prend maintenant au 
Mdole" lui-même, â l’indemnité de 
chômage qui pouvait se justifier quand 
M ne s'agissait que d'un fléchissement 
temporaire de la prospérité économi­
que. mais que Ton ne peut maintenir 
iptect ai l'on doit accepter le chômage 
comme ua mal chronique ou perma-

La Payai Commission on Unem­
ployment propose, dans son dernier 
rapport, un double système d’assuran- 
ee et de secourt.

Un système d'assurance existait dé­
jà t il sera modifié et rendu indépen­
dant. Lee bénéficiaires ayant payé ré­
gulièrement leurs primes auront droit 
à Find emnité pendant un maximum 
de 33 semâmes par an. De plus (et 
oocs est important) les enfants seront 
aonsiderée comme aptes au travail à 
partir de 14 ans au lieu de 16, c'est- 
b-dire qu'ils paieront lea primes d'as- 
eurancs. ou leurs parents â leur place, 
deux ans plus tôt. Lee fonds de l'assu­
rance seront donc alimentés, en par- 
da, par toute une catégorie d'adoles- 
eeats qui, poursuivant volontairement 
dm études, ne devraient pas être con- 
ddérés comme chômeurs.

Et cotte même jeunesse, dans la 
rlasit ouvrière, sera soumise à un cer- 
toi. control.. Trop souvent elle ces­
sait do fréquenter l'école sans travail- 
W pour cola, et elle prenait, avant 
■éwss d'étre en âge de toucher le "do­
it", la déplorable habitude de Foiai- 
vêts Maintenant, c'est à U jeunesse 
mrtout que les oeuvres privées s’mgc- 
aJereat â trouver de l'occupation La 
cuhwe physique joue un grand rôle 
data cos entreprises. L'esprit aportd 
a*apposa excellemment aux tentations 
taumsuaa. aux cou amis malfaisants de 
Fodfvote.

Quoad Us chômeurs auront tiré de 
F assurance tout ce qu'ils sont en droit 
d'en attendre, iis tomberont automa­
tiquement. tout comme aujourd'hui, 
dans la catégorie des “chômeurs se­
couru»'*, dot “chômeurs permanents**.

On compte que selon ce système et 
eu admettant une moyenne de 3 mil­

's, F F tat devrait, pour

la seconde année, fournir environ 25 
millions de livras au fonds de l'assu­
rance et 56 millions â la caisse de se­
cours. Cette année-ci, où ces deux 
caisses se confondaient encore, l'Etat 
leur a donné près de 50 millions de 
livres, en plus d’un prêt a fonds per­
dus de 40 millions. Il y aurait, on le 
voit, bénéfice sérieux pour les finan­
ces publiques.

Le ministère du Travail aurait le 
contrôle général de la nouvelle orga­
nisation, et les autorités locales se­
raient chargées de la répartition des 
fonds. Le contrôle serait strict; les 
travailleurs assistés ne pourraient pas 
refuser une offre acceptable de travail, 
et l'assistance serait proportionnée aux 
besoins réels du ménage.

Le “Means Test”, l’enquête sur les 
ressources véritables des chômeurs, se­
rait donc maintenue. Nous avons rap­
porté les protestations qu’elle a soule­
vées. Mais elle est indispensable, car 
les abus qui l'ont gâtée ont été vite 
connus; on y a remédié et, en tout 
état de cause, ils sont infiniment moin­
dres que ceux auxquels elle a mis fin. 
Trop de gens sans scrupules réussis­
sent a se faire passer pour chômeurs 
en dissimulant leurs ressources, et ils 
se rendent coupables d’une escroque­
rie à l'égard des malheureux véritable­
ment sans travail.

Naturellement, la proposition nou­
velle est très critiquée; ses adversaires 
trouvent qu'elle n'apporte pas de re- 
mede au chômage lui-même. C’est 
vrai, mais toutes les tentatives d'ordre 
pratique ont échoué jusqu’ici, en par­
ticulier l'entreprise par l'Etat d’im­
menses travaux publics â l'usage des 
chômeurs. Inutile aussi de donner aux 
hommes des terres â exploiter, alors 
que les agriculteurs de profession, qui 
ont l’outillage et l’expérienke, ne sont 
pa« sûrs d'écouler leurs produits.

Et comment stimuler l'émigration 
quand les Dominions britanniques sont 
eux-méme» dans le marasme? L’émi­
gration ne peut etre que libre et spon­
tanée. La transplantation forcée d’u­
ne partie des chômeurs pourrait ame­
ner des catastrophes.

Une thèse Intéressante est presen­
tee toutefois dans l'Observer, par M. 
A. Com y ne Carr, qui l'avait esquissée, 
il y a deux ans déjà, à la Chambre des 
Communes sans attirer l’attention. El­
le soulève aujourd'hui plus d’intérêt. 
Sa proposition est de maintenir au 
travail—ou plutôt de les y remettre— 
les ouvriers actuellement en chômage, 
tn consacrant à subventionner l’indus­
trie les quelque 106 millions de livres 
dépensées l’année dernière en indem­
nités et secours de tout genre.

On objectera que le marché est en­
core encombré. Mais on ne sait plus ce 
que c'est que la demande normale; el­
le e*t, certes, bien inférieure à ce 
qu'elle pourrait être si tout le monde 
travaillait. Si c’était le cas, 300 mil­
lions de livres au moins seraient an- 
nueliement payées en salaires supplé­
mentaires.

De plus, la production régulière à 
plein rendement tend à diminuer les 
frais et permet d'abaisser les prix de 
revient, ce qui n’est pas le cas lors­
qu’on réduit les heures de travail pour 
ne produire qu'au rythme de comman­
des précaires. I* production stimulée 
provoquerait la baisse qui ferait elle- 
même renaitre le commerce et nous 
permettrait de lutter avec de grandes 
chances de succès sur let marchés é- 
trangers.

M. Comyns Carr développe tout au 
long les détails d'application de son 
système. Il épouvante beaucoup d’es­
prits qui prédisent l’inflation. Mais il 
offre, maigre ses risques, un tel espoir 
de réveil général, il renferme un si 
encourageant élément d'energie et de 
redressement qu’il retient Fatten bon 
d'une large fraction de l’opinion.

NOUVELLE THEORIE

La technocratie

rumeurs courent, qui trouvant des audi­
teurs crédules; sous le nouveau régime, 
le gouvernement des Etats-Unis pourra 
fournir à tous les citoyens logis, aute, 
et revenu de 4,000 dollars par an!

Nouveau régime, les termes seraient 
exacts, puisque la technocratie signifie­
rait littéralement; le gouvernement par 
les techniciens indispensables à l'âge de 
la machine. Mais parler de dollars est, 
outre une absurdité, une hérésie, puis­
que le premier geste des audacieux ré­
volutionnaires serait de répudier com­
plètement l’ancitn système monétaire.

La doctrine technocratique est née 
des théories d'un éminent économiste 
anglais, le professeur Soddy, de l'Uni- 
veriité d’Oxford, qui démontra, dès 1926, 
que lee progrès de la technologie a- 
vaient rendu les institutions sociales et 
les systèmes économiques actuels à la 
foia désuets et dangereux. De plue, il 
assurait qu’il était possible de pourvoir 
abondamment aux besoins matériels du 
monde entier avec un nombre moindre 
d’heures de travail par jour et par se­
maine.

Mais l’idée de remplacer les paiements 
en argent par des paiements en éner­
gie a été imaginée de toutes pièces aux 
Etats-Unis. D’après ces théoriciens, a- 
lots qu’une branche de la civilisation 
moderne — le machinisme — se déve­
loppait prodigieusement, les autres 
branches, finances, commerce, institu­
tions, évoluaient à peine.

Le groupe d'ingénieurs qui, sitôt la 
guerre finie, prit le nom de technocra­
tie, avait à sa tête M. Howard Scott, 
que les uns tiennent pour un génie ma­
thématique, et les autres pour un fu­
miste. Il réunissait le magicien de l’é­
lectricité, Charles Steinmetz. l’écono­
miste Thorsten Veblen, et le docteur 
Richard Tolman, du “California Insti­
tute of Technolog’’. Ua fondèrent leur 
programme sur une étude méthodique 
du développement de l'industrie et de 
l’agriculture sur le territoire des Etats- 
Unis. Steinmetz et Veblen sont morts, 
mais les observations se poursuivent, 
dirigées par l’Université de Columbia.

Un important article de M. Wayne 
W. Parish, dans “The New Outlook", 
resume les résultats actuels de ces tra­
vaux. La première conclusion, c’est que 
nous touchons à la fin d’une ère, celle 
où tout l’échafaudage économique était 
fondé sur la conviction que plus il y a- 
vait d’hommes au travail, plus la ri­
chesse augmentait.

"Au contraire, en ces dernières an­
nées. dans certaines industries, la pro­
portion des heures d’ouvriers par unité 
de production est tombée à une frac­
tion ridiculement infime. Si l'on visite 
une grande laminerie moderne, on peut 
voir des selles immenses en pleine acti­
vité sans un être humain à I horizon. 
Une usine de Milwaukee dont la rapa­
cité de production est de 10,000 châs­
sis d’automobiles per jour; ne requiert 
qu'une main-d’oeuvre de 208 hommes.

“Dans une fabrique d’ampoules élec­
triques. un ouvrier suffit pour obtenir, 
en une heure, le rendement qui néceisi-( 
tait encore, en 1914, neuf mille heures 
de travail. Dans les briqueteries, dans 
les fonderies, il en va de même, ainsi 
que dans bien d’autres industrie*-

“Cela n’empêche pas les démagogues 
de parler du “retour à la normale’’ et 
d'annoncer la rentrée prochaine des 
chômeurs dans les usines.

Or, il n'y aurait même plus assez de 
places de chômeurs, en supposant que 
les usines aient encore le rendement de 
1929. I! y a vingt ans, la machine était 
une simple extension de l'outil manuel, 
un auxiliaire du labeur humain. Au­
jourd’hui. c'est le machine qui peut fai­
re tout l'ouvrage: un simple contrôle 
suffit."

M Parish insiste encore (et c’est un 
des gros arguments dont usent les tech­
nocrates) sur le fait que la dette de l'in­
dustrie américaine atteint 218 milliard* 
de dollars, qu'elle ne pourra plus la 
supporter longtemps, et il coxclut qu’on 
ne sortira de l'imbroglio actuel que pet 

' une réforme complète des étalons de 
metf»--. C’ext b>n ce que veulent les 
technocrates

N. D. du Bon Conseil
FIN t RAILLES

U • jenvtsr à 9 SO hr«», ost eo
h«u 1«» fsxérsiUe» 4« Mme Ueaide 
Lerocqwe né» Cordéhe Harnoia. Mme 
Lerocque vit vesir le uort »vec une 
grande réaignation à la volonté de 
Dieu E.le reçut le» dernier» aacre- 
menta avec un# piété édifiante Elle 
mourut aubiteent chas son fila M. 
Evanfaiiata Larocqua ou alla dameu- 
rait depuis qualquss années. Elle 
était âgée de 71 ans. L'églUs était 
revêtus de ses plus riche» tenture» 
de deuil.

La lavé# du corps at la servies fu­
rent chantéa par M. l'abbé Hanri 
pratta vicsira à Sts-Perpétua.

Le» porteur» étaient la croix M. 
Zot .ua Larorqua; pour la corps: 
MM Armand Rajotte, Charles Mé- 
nard. Aimé Planta, George» Lauaiè- 
re, Arthur et Elis» Baauchamin

Le quête a éfé faite par MM. Aimé 
et Ehae Beaucheimn.

Le choeur de chant rendit la mes­
se h»rmoni»ée de Perrault sous la 
direction de M. l'abbé P- Mayrand

Solistes: M. l'abbé P*ul Mayrand, 
M. Alphonse Prince, M Lucian Lam­
bert.

M George» Chagnon chanta las 
cantique» d'adieu.

Graduel M Philippe Allia de Sta- 
Perpétua;

L orgue était tenu par Mlle Thé­
rèse Rajotte.

Suivaient la cortège qui était con­
duit par M Zothique Larocqua et 
M. 0. Cété dt At-Cyrille de Wen- 
dower, ton époux M Léonid# Laroc­
que. M et Mme Joseph Larocqua. 
Mlle Lucila Larocque. Gaston Laroc­
que de 8t-Céle»tin, M et Mme Al- 
eile Larocque de Drummondvillt, M. 
Evangéliste Larocque, M Ignace 
Hernois de 6t-Valénen. M et Mme 
Joseph Duval. Mlles Yvonne et An- 
ged^lia Duval, M Augustin et M. 
Paul Duval da Drummondvtlle, M 
Paul Larocqua de Trola-Rivière». et 
Mme Vva Denis Bibeau. Mlles Anita 
et Hélène Bibeau de PierraviUe. M. 
Léon Turgton de la paroiaaa, Mme 
Hanri Larocqua de Ste-Brigitta des 
Sau ts, M. et Mme Joseph Paré, M. 
et Mme Emile Paré d« St Yalérien 
M. et Mme Arthur Jutraa da Drum* 
mondville, M et Mme Alfred Dubé 
de Ftt-Perpétue, M. et Mme Georges 
Lag»-.-* de St-Cyrille de Wendover, 
M. ci Mme Emile Larocque de Mont- 
réa;. M Léomdas Larocque de Mont­
réal. Mlle Thérèse et Jean-Marie 
Larocqua de la paroisse

La défunt« laisse pour pleurer sa 
perte son époux M. Léonide Laroc­
que, 6 garçons Hormisdas do TA- 
bttiM, fotique de Montréal, Joseph 
de M-Célestin. Alcide de Drummond- 
ville. Evangéliste de la paroisse et 
un grand numbre de petits enfant».

!.* famille Larocque a reçu à cet­
te occasion de nombreux témoigna- 
g's d» sympathies auxquels nous Joi­
gnons les nôtres

ROUEE
Jeudi dernier à la demeura de no­

tre sacristain M. Albert Thibault, 
orgaeisait une petite soirée d'amis, 
pour une partit de cartes. Etaient 
présents: Mile Hébert, Mlle Jean­
nette Lambert, M Lauretta Houle, 
inst , Mila Lauretta Britson, M. Ar­
mand Grégoire, M. Maurice Blan­
chette, M. Philippe Brisson loua s’a- 
muaèrent gaiement et ce n'est qu'à 
une heurt avancée qu’ils s'en re- 
tournèwnt emportant un bon souve­
nir de cette joyeuse réunion.

BAPTEME
M et Mme Albert Thibault font 

part à leur» parents et amis de la 
naissance d'un fils baptisé sous les 
prénoms de Joseph Emile Claude 
Psrrain et marraine M et Mme E- 
mile Boulay dt Ste-Elisabeth Por- 
teuae Mlle Uurette Houle Inst.

Médecins

St’Cêlestin
FTXERAILLEft DE MME 
AMKDEE TARENT

Noua avons le regret d'annoncer 
la mort de Mme Amédée Tarent, dé­
cédée le 16 janvier à l’âge de 68 ans

Lee funérailles eurent lieu la !Q 
janvier dans notre église paroissiale 
revêtue de se* décora mortuaires pour 
la circonstance.

Ta défunte laisse pour pleurer sa 
perte son épout M Amédée Tarent, 
ua fila. Hormisdas. ene fiMe, Mme Ar­
thur Trovancher (Harteaset. douât 
petit» enfanta. Edgar. Georgette, Lio­
nel, André et Hollande Tarent. Ber- 
treed. Robert. Jeannette, LUIeana, 
Fleur-Ange. Angèle et Isabelle Pro- 
vencher. trois frères MM. Loula- 
FbQippe. Jean Williams èt George» 
Doucet et trois soeur» Mme Joseph 
Prince f Emérence). Mm# Hector Cba- 
bat (Adrienaei. Mme Wellie Doucet 
(Béatriee).

La chorale de la paroisse rendit 
avec âme !a me»se dt» morte.

••O Salutaris” fut chanté par M 
Yalére Béliveau. -Misert M>ni Mn” 
par M Gérard Rehraau. "Psaume Be- 
nedictue*’ par M Orner fMüveau. Le 
cantique 'Beau CieT fat très bien 
chanté par M. Onia IlBbde. Portait 
la croix M Wellie Doucet de Bt Léo­
nard. beau-frèr» de la défunte.

Les porteurs étalent MM Louis 
Philippe et Jean Doacet Hector Cha 
hot beau-frèr» de la défunte

Le char funèbre était conduit par 
M. Jean Ht» poirier.

Daru le cortège *a remarquait ou­
tre lea parents ci haut mentionné». 
M et Mme Hormiedaa Parent. M

et pe-

Le machine a tupplante Art*ur Provencber. Edgar. Geor. 
... . H Doue! Parent. Robert et
1 homme. C est un fait, U faut en prtn-^ Jeannette Provencher. enfanta
dre aon parti. Maie vou» renverteg Ie ] 
problème, diâent-tlt aux économie tes | fr*f# u u’VéfnTt- ^tïT^ve^TS 
ancten-regïme L’homme n’ett pas évin- ! Mle«-*oeera Mme Hector chabot, m-

“Technocrane": te mot remplit tou» 
le* journaux Comme une religion nou­
velle. la technocratie a *eè néophyte» et 
»e» détracteurs. Qu* est-ce. au juste?
Une théorie économique révolutionnai* _ w ^
rt. Mai» encore? Un moyen énergique cé. mai* libéré par la machine. Bien
d’en finir avec U crise et le» difficulté» rigée. elle abattra 1e besogne et lui en goim Mm»s Jmb at George* Panrrt 
financière» et d’inaugurer pour Thuma- laissera tout le benefice." ! fCyrille Petrter. »t-
nlté une ère de prospérité, de bonheur L »det tet admirable. Mai» celle de» veux et Mtm mm h Mme» omer 
et de loisir*. Cela explique l’engoue- rata, d’accrocher un grelot au cou du Aîméda rhahet. Arthur cha-
ment. bien qu’il toit difficile de croire chat, l’était aussi: lee difficultés com- ^i^*s*j*Kta*04 
à de* promesse» trop belle* 'mentaient avec l’exécution. Comment1 fila, Marie Bertha. Uurette et Uni#

Dan» sa détresse actuelle, le peuple •- la surproduction, fruit du machinisme ^ncéii^usT^ÎSt ^MartaTÎn"'iJÏ? 

mertcain salue avec enthousiasme un intensif, va-t-elle se muer en élément de <•*»,*( nt Mue Armand iv>naet d# 
projet de reaction vigoureuse qui l« prospérité, iprè» avoir causé tant dt me itl. * . . ta f * i 1 Prisa# B»a-E*»»sli#. MP** Germais#
change des palliatifs incohérents. Des feitsi |n Hort#»## D««r#t 4a 6t-Léo*ert.
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M. Henri Doucet de 8t-Grégoire, ae* 
cousin» et cousines: MM. et Mmes 
HercuD Doucet, Jos Hébert, Mil# Al- 
phonsine Doucet, Eugène Doucet, 
Henry Hébert, Rolland Doucet de Pt- 
I^onard, M. et Mme Alfred et Jean 
Bte Boieclair, Henri Bergeron, de 
Ste Monique. M et Mme Philippe 8t- 
G*rmain de 8t-Wenceslaa, M- et Mme 
Elprège Poirier, Grégoire Hébert 
Mme Jean-Bte Poirier, Mme Léon 
Hébert.

L)ans l’aasistanre on remarquait 
M. Thurbide Hébert, roaira de la pa- 
roisae, MM. Arthur et Armand Lord 
Arthur Laroche, Eddy Reauchesne, 
Henri et Edmond Roy, Léonard Fleu­
ry, Mme Adolphe Fleury. M. et Mme 
Nestor Proulx de St-Léon»rd, MM 
Henri Hébert, Lucien et Albert Cha­
bot, Léonida*. Nestor Chabot. Mlles 
Annette et Juliette Chabot, MM Al­
bert *t Emile Richard. Henri, Cyril­
le, Benjamin et Gaston Morin. Mme 
Jesn-Bte Bourgeois. M et Mme Pa­
trick Béliveau, Omer Béliveau, Omçr 
Tbiboanlf, Almeda Provencher, Louis 
Bojsrlair. Jo». Doucet, Joa. Hébert, 
Armand Hébert. Letitia Hébert. Va-

lère Béliveau, Calix Arsenault, Lu­
cien Béliveau, Alberic Guiibert Eddy 
et Hector Daneau. Arthur Allie. Ro­
dolphe Hélie, M. Dr Lacharité, et 
Mme Lacharité, Mme Pepin. M. et 
Mme Alexandre Bourque, Mlle Ro- 
»eter Bourque.— Les RR. soeur* de 
l'Assomption et leura élèves. Les 
Rév. Soeur» Griae* ainsi que le per- 
ronnel d# l'hospice Ste-Anne et plu­
sieurs autres dont lea noms nou« é- 
cha p pent,

BOUQUETS SPIRITUELS
M. et Mme Arthur Proencher, M. 

et Mme Orner Doucet, M. et Mm* 
Arthur Laroque, MUe l’Institntries 
Thérèse Bourgeois et leur» élèves. 
SYMPATHIES

M. l’abbé Anton! Morin de St- Guil­
laume, Kév. Soeur Appoiénue, de» 
Soeurs de 1» Providence de Montréal 
(Blanche Corrieau), M .et Mae Va- 
1ère Béliveau, M. R. Pepin et m ft- 
mille, M- Eloi Girard et aa famille.

Palpitation du ~
Nerfs Malades - Ne Pouvait Dormir

Mme Fred Bingham, Switf Currant, Sask, é- 
rit:— “J’étais troublé# par la palpitation du 
r»#ur et mee nerfs étalant ai malades qua je »•

oouvaia dormir.
J’étaia désespérée et confia! mes troublas à nu* 

amis qui me recommanda d’employar lea Pttulei 
Milbum pour la Coeur et lea Nerfs. J’en schetai 
une boîte et éprouvai un tel aonlagr#w«nt «pe je 
îes recommande à toutes Isa personnes qui tout 
troublée» comme Je Tétai#-*

Vendue# dans toute» lea pharmacies et magneins généraux; fabriqués! 
seulement par Tht T. Milbum Co^ Ltdn Toronto, Ont. (D

PLACEMENT
MEDITER 

SUR U QUESTION?
La réponse est claire

Lx Protection pour votre famille ... un patrimoine créé par un 
trait de plume ... seule l'assurance peut faire cela.

Placement pour votre retraite ... une rente viagère qui vou»
garantit l'indépendance. Comme placement, l’assurance »ur 
la vie a résisté â toutes les épreuves; elle offre la sécurité 
absolue du principal et un bon rendement d’intéréL

La Great-West a de» police» d’assurance adaptées aux besoins 
particuliers de chacun ... protection pure et simple, protec­
tion et placement combinés, placement seulement. Sans que 
cela vous engage à rien, un représentant de la Great-West 
•e fera un plaisir de vou* expliquer le système d'assurance 
le mieux adapté à vos besoins.

-RETOURNEZ CE COUPON

Bernard Benoit, Gérant de District
THE GREAT-WEST LIFE ASSURANCE CO.,

TROIB-RIVIERE*, Qué.

Je m iafée#««# é la f-stertian I J à la protection et am placoment earn- 
è as# l ! oh |>ie<»m#at ( J Ses» obligation éo e»« part, y# voue prie de 

m'enmper iee ronaeigneraenie, (Deft-89-A)
Nom ..................... ........................................................................................
Adresse ................................... ......-

MontréJ
Montreal

I J'bier •‘’‘I 
jrooo# tri<|
II anad^ui 

part ici
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Première partie entre le St-François et le T. S. R. du Cap, ce soir
Maroons et Canadiens 

gagnent.—Les Bruins 
annulent avec Ottawa

7— Marooo*. Nortbcott tbnoithi 1.00
8— Maroon». Kobinaon (WUcoxi O-üS 
0—Maroons. Haynes Brydaon» 7.44

Punitions: Carson. Ward.

Montréal. 1er.— Les dtui dubs de 
Monuetl ont fagné leurs partie»
«j’bier •°‘r dans la K. H. L. Les Ma­
rron» triomphèrent du IMtroit et les 
, .nadird» améliorèrent leurs chance*

MrmVr .U d*Uil .n .lUnt h..- „ CANADIEN VAINQUEUR
. u. U»U d« Toronto 2 à 1. U»n. Toronto, Ut- Dont poiou à UJ, parti* nu prorr.mm. |.. | tfoj.iim. pér.^. ont rtrm,. .u C- 

Brum. oVno.Io. #t R^nât.ur. ont d ch,nc« d*
annulé ^ à 0.

MONTREAL O ACNE
Montréal. 1er.— Avec un record i 

ét quatre défaite» seulement en 29 
parties lea Red Wings de Détroit sont 
irrirés à Montréal, hier, pour subir 
uns défaite de 0 à 3 aux mains des 
Martins. C’est à le troisième pério- 
Lt aurtout que le Montrée! éleva son 
arore eu comptant trois fois de sui- 
t, après que lea Red Wings eurent 

[éftJifcé.
Première période

jl-Maroone, Trottier 6.37
Maroons, Kobinaon (Haynaa) 6.50 

Punition»: Emma. %
Peuxième période 

^—Marnons, Duguid
«Brydaon. Kilrea) 11.05

4— Détroit, Carson (Emms! 14.23
5— Détroit Aurle (Lewi* Borell) 16.20 

Punitions: Noble, Gallaguer, Ward,
IGaüerier (1^ minutes >

Troisième période
6— Détroit, Aurie (Voaa, I^ewia) 0.16

participer au déuil et de triompher 
des Mapla Laafa au score de 2 4 1, 
hier aoir. C’est Pete Lépine qui 
compta lea deux pointa de son club, 
un sur une double passe de Hart et 
Larochetle et le deuxième sur un bel 
effort indivfeluel- ,

Première période 
Pss de point.
Punitions: Blair, G. Carson, Co* 

naebsr, Thoms
Deuxièma périods

1— Toronto. Homer iBsiley) 2 24 
Punitions: G. Canson, Blair, Ga­

gnon, Levinsky. Morens.
Troiaièma période

2— Canadien, Lépin#
(Hart. LarochellO 7.54

8—Canadian, Lépine 15 80
Punitions: Bailey, Joliat, Downie 

PARTIE NULLE
Boston, lar— Les Sénsteurs d'Ot­

tawa at les Bruina ds Boston ont ba­
taillé durant 70 mirutes sans pou­
voir eomptar et la partie a’eat termi­
née avec un résultat nul

La Classe A de la ligue 
de petites quilles de la 

cité roule de bons scores
[* Bond Clothaii a blanchi le Bel- 
us et le Lallemand a gagné deux 
met sur le Grand Central, dans 
classa A de la ligue de petites 

il lei da 1* cité. Le Bond Clothes 
ronl4 1s plus fort total avec 2094 
nt une partie de 744. Trudel du 
llemand a roulé le joli score de 
b avec des parties de 147, 176 et

Lafontaine est 
éliminé par le 

Saint-François
Montréal, 1er.— Le Baint-Françoia 

{Xavier a éliminé le Lafoctaiv du 
df lil d* la ligue Mont-Royal, er 
îoir, en le battant 3 à 1. Cette pu.lie 
între le 8t-Françoi« et le Lafontaine 
ait fin à un incident de» plus diffi* 

n à régler, qui ee soit jamais pré- 
*nté. En effet dimanche dernier le 
•fontaine et le Champêtre s’étaient 
•ncontrés en semi-finale et le pre- 
»r avait blanchi aon rival 6 a 0.
Le Lafontaine devait donc rencon- 

*r le Verdun en finale quand »ou- 
imement le protêt du Lafontaine 

torté contre Arthur Valois du Saint- 
« fut renvoyé. Ceci plaça donc 

i «leux clubs sur un pied d'égalité 
troisième position, nécessitant une 

•rtie entre le» deux club* pour i» 
roinêm* place. Cette partie e été 
0u*«. hier soir, pour amener l’élimi- 

du Ivsfontaine.
SOMMAIRE 

Première période 
St-Frsnçoia, Valoia 12.45

1 i.itione: Gervaia, Verdon, Armand 
bearer, Easton.

Deuxième période 
l'a» de point.
Punitions Hill, Shearer. Easton 2.

Troisième période 
—St-Françoia, Easton 6.20
-Lafontaine, Thibault 8.43
-St François, Baril 6.00
Panifions: Verdon 3, Baril, Leroux, 

beirer 2, Thibault, fthearer et Ba- 
a (5 minute»).

162. Onéaima Héroux a réusai 480 
avec 142, 165 et 176.

GRAND CENTRAL (1)
Douent 118 146 83— 841
Dumont 143 85 164— 392
St-Cyr 164 107 122— 388
Robert 121 162 81— 374
Gagnon 166 144 138— 443

702 644 693—1989

LALLEMAND (2)
Trudel 147 176 116 — 4R
Bouchard 93 112 126— 3o
Despréa 130 137 98— 3<
Larivièrt 177 14. 89— 4(
Gauthier 152 120 195— 46'.

699 «87 699—206C

BOND CLOTHES (3)
Colquhoun 99 101 160— 860
Héroux 149 165 176— 480
Blanchette 141 128 116— 395
Valois 161 132 158— 451
Bournival 166 116 134— 416

716 632 744—2094

BELLEVUE (0)
Denis 112 116 101— 329
Gélinas 144 136 179— 459
Daacoteaux 115 92 90— 297
Lacroix 143 156 115— 414
Jourdain 131 91 123— 843

645 591 608—1844

rizmendi est 
battu par Miller

L«« Angale», 1er.— (P.C.) En au- 
boxeur mexicain a été Incapable 
|tgr.»r le championnat du monde 
joide-plumea, lorsque Freddie 

défendit aon titre avnntagenae- 
contre Baby Arismendifi rtm- 

M la décision de façon évidente 
une bataille de 10 rondes de- 

“t neuf personnes.
1 n'était nullement question de la 
Mérité de Miller, qui déclassa le 
nDf buteur de Mexico durant toute 

‘‘•taille. L» décision de l’arbitre 
■fr? Lee ne fut toutefois pat trèe 
rnair* auprès de la foule qui fit 
®ber un* piul€ de bouteilles, de pro- 
•^m* de pommes et d’oranges dans 

^ n «peetateurs des *Ving- 
** •** fit faire une bonne •ntefl- 
1 l* ♦été lorsqu’une bouteille par- 

balcon alla «’écraser sur son

Victoire des 
Distributeurs

Les Distributeurs ont battu le* 
yandeur» au acorê de 9 à 6 Mon 
tambault a compté pour lag Distri­
buteurs à la première période ainsi 
que Abran pour lea Vendeurs. A la 
deuxième période les Distributeurs 
ont compté deux fois grâce à Levas­
seur et Robert Lord et vendeurs
aussi avec Chsrtrsy et Cossetta.

La troiaièma période fut marquée
de plusieurs points. Montambault 
compta trois fois, dont deux fois 
sur une passe de Arthur L«vaMaur 
et de Dupont. P. Leva**eur compta 
aussi aur une passe de Gauthier. 
Martin y alla ausa] d*un point sur 
une paa** d# Arthur Leveaator, qui 
compta lui aussi avec l'aida de Du­
pont. Pour lea Vendeurs, Abra-
compta deux points, dont un sur une 
passe de Chartray, et J] fournit lui- 
même un» pas»» 4 Rochette.

Philadelphie
bat New-Haven

New- Haven. 1er.— (P.C.) Les Ar­
row* de Philadelphie ont regagné la 
première position de la lign* can- 
américaine en battant les Aigles de 
New-Haven 3 à 1.

Première période
1— Philadelphie, McOoldrick

(Conn. Phillips 529 
Deuxième période

2— New-Haven Speyer (Picketts) 7.24
3— Philadelphie, Pratt

''Phillips) 18.55 
Troisième période 

4.—Philadelphie, Anderson
ill iinge) 16.32

Aréna » CE SOIR
A 8.30 heures

Ligue de la Cité des Trois-Rivières

ST-FRS-XAWIER vs T. S. R.
Première partie dans les finales pour 

le championnat

Cordiale Invitation aux amateur#

Assemblée des 
quilleurs 

ou Central
Un» aeswmbW» pour 

former un» ligue d» pe­
tites quilles aur» lieu, ce 
•oir, à huit heures, eu 
Centre! Bowling, rue 
Hert. Tout ceux qui vou­
draient avoir un club 
dans cette ligue sont 
priés de se rendre à 1e 
selle de quilles de le rue 
Hert, qui est meinftenent 
tous une nouvelle direc­
tion.

Le hockey
LIGUE NATIONALE 

Maroons 6; "étroit 8.
C anadiens 2; Toronto 1.
Ottawa 0; Boston 0.

LIGUE CAN-AMERICAINE 
Philadelphie 8; New-Haven 1.

LIGUE INTERNATIONALE 
Buffalo 8; Syracuse 2.
Windsor 4; Détroit 1.
London 5; Cleveland 8.

LIGUE MONTROYAL 
St-Françoi» 8; Lafontaine 1 

Le St-Frangoia élimina le Lafontai­
ne et rencontrera 1a Champêtre ven­
dredi).

JOUTES DE CE SOIR 
GROUPE SENIOR 

Royal» va McGill
(1ère partie d’une série de deux) 
LIGUE CAN AMERICAINE 

New-H en à Boston.
Providence à Philadelphie.

La aérie finale pour le championnat de la ligue de hoc­
key de la cité «’ouvrira, ce soir, à huit heures et 
30, à Caréna, entre ces deux clubs, aussi anxieux 
l’un que l’autre de prendre l’avance afin de s'as­
surer des chances de devenir champions. — On 
assistera à une partie, qui ne manquera pas d'ê­
tre mouvementée.

La aért« finals pour la championnat 
da la ligua da hockey d« la cité dé­
butera ce eoir, a l'arèna. lorsque Ve 
Saint François le vainqueur de la 
aerie éliminatoire e'attequere eu T- 
S. R. du Cap, maneur da U ligua 
dans la pramière partie d'une eérie 
de deux dane troie à finir.

Le rencontra de ce eoir, ne mnn- 
quere sûrement pas d'intérêt, car 
les deux clubs se prétendent tous 
deux le meilleur club et lie ont tout 
doux l'ambition do remporter le ti­
tre pour loquel ils en viendront aux 
prises.
Le Seint-Frapçoia e confiance de ré­
péter le» succès rérenta qui l’ont 
conduit au détail pour le champion- 
net eprèe être parti de le dernière 
poeition pour aller éliminer le We-
be—o.

De aon cêté le T. S R. du Cap, 
fort de ses deux victolree sur lee 
hommes da Georges Dufresne au 
cour» do la saiaon entrera dana la 
mêlée avec l’espoir et une quasi con­
viction d# triompher

Il sera sûrement intéressant de 
s» rendre à l’eréna, car on aasittere 
4 du jeu trèe mouvementé, durent let 
60 minute» régulière» et peut-être 
pendent plue longtemps. En effet il 
n» fait oublier que ce» partiee s®*»* 
4 finir et qu’on denrra lutter jusqu’à 
ce qu'on ait trouvé un vainqueur, si 
per hasard les deux clubs oe trou­
vaient eur un pied d’égnlité après 
]«t 70 minutes do jeu réglémeetai- 
res.

Le partis mettre eux pris— deux 
clube, qu| jouent un jeu tout à fait 
différent, et l'on pourra constater 
que! «yatème —t le meilleur Le 
Saint-François, qui ost composé de 
joueurs expérimentés peur le plu­
part, suivre probablement la tactique 
qui lui a ai bien réuasl, c'—t-è-dira 
qu'il attendra solidement e— adver- 
aaires et profitera de chaque aera­
tion pour fairc une montée dangeu- 
reuse pour revenir ee placer en rang 
serré à le ligne bleue.

Le T. S. R. se portera sens cesee à 
l'attaque avec l'ardeur et l’ensemb!» 
qu’on lui connaît at seul le jeu dé­
fensif du Saint-François pourra 
l'empêcher da compter trop souvent. 
Le Saint-François fera certainement 
une belle lutte aux joueurs d'Edmond 
Bouchard et il peut même les battre 
a’il s'applique 4 jouer pour jouer, 
•ans trop s'occuper de bousculer ses 
adversaires. Cette politique, il l'a 
suivit la majeure partie de 1» saison, 
at il devra l’utiliesr ca aoir, s'il veut 
éviter un désàstrs.

Voici les alignements des deux 
clubs:

T
Buts

Déf.

St-Françoi® 
Balleux 
H. Lavoie 
Colquhoun 
E. Lavoie
L. Blanchette 
R Toupin 
Veil latte 
Legendre
M. Richard

Centre
Aile*

Subs.

S R. du Cep 
r.éünas 
Trottier 

G. Bouchard 
F. Thiffault 

A. Leblanc 
J. Leblanc 
Brousseau 

Foulard 
Longval.

Le Pontiac Huit Sédan
"i

Parmi les diverse» marques d'autoe expo.ée* au Salon de l'auto, le» 4, 5 et 6 mars, au Garag* Municipal, le 
ftédan huit spécial PonMac, mi» en vente par Chevrolet sale», and Service, ne manquera pat d’attirer 
l'attention de* visiteurs à rau*e de se* remarquable* qualité- générale-.

Les six-jours 
de New-York

New-York 1er (P.C.)—Jules Audy. 
de Montréal et Torehy Peden, de Vic­
toria ont continué à mener dans la 
course de six Jours le New-York en 
compagnie de trois autres équipes

Bourdages
Fortin

Dargis
Léo Dumont 

Martel 
P. Rochefort

Ha se trouvent toutefois troisièmes 
pour le total des points Henri Le 
rage, de Montréal et Cohen de New 
York ont dû abandonner la course à 
la suite des blessures de Lepage.

Voici les positions à huit heures
c# matin.

milles tours Pts
Georgetti-Severgnini 1048 9 179
McNamara-Horan 1048 9 178
Audy Peden 1048 9 107
Hill Binds 1048 9 101
Martin Lonck* 1048 8 91
L4tourneau-Debaeta 1048 8 87
Inondé-Thomas 1048 7 97
Grimrr Kodak 1048 7 92
Sheehan-Croley 1048 6 56

Au club de 
ski ce soir

La réunion hsbdomatfalrt aura 
lieu comme de coutume, ce aoir, 
au chalet du Cap aux CornaiMea. 
où l’on s’attend a racevelr un fort 
groupe ds skieur* va In tempéra­

ture favorable pour lot fervents 
du «ki. qui n'ont famais ou au­
tant de neige depute le début de 
Ihlver.

La photographia général» du. 
olub d* ski est maintenant expo­
sée dan» le vitrine che» Jos. 9t- 
Plerre. On peut s’en procurer en 
a'adresennt au club ds ski.

(dmission: 25 cents

VINGT-CINQUIEME

ANNIVERSAIRE
EN AFFAIRES

VINGT-CINQUIEME

ANNIVERSAIRE
EN AFFAIRES

2Seme ANNIVERSAIRE EN AFFAIRES

J. B. LORANCER

à l’occasion de mon...
VINGT-CINQUIEME ANNIVERSAIRE

J'ai décidé d'offrir au public, en gage de 
reconnaissance pour l'encouragement 
reçu au cours de mes nombreuses années 
en affaires.

Des Marchandises à Prix Populaires
J’egpère que ce geste sera apprécié, et pour plus am­
ples detail» : lisez LE NOUVELLISTE la semaine pro­
chaine et voyez mes vitrines.

VINGT-CINQUIEME

ANNIVERSAIRE
MARCHAND DE FER — MATERIAUX DE CONSTRUCTION

XRTICf FS DF SPORT
VINGT-CINQUIEME

ANNIVERSAIRE/B 14 J Ê\.y kjMlj U MJ iji BV M

EN AFFAIRES 300 Des Forges, Trois-Rivières EN AFFAIRES
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Bourse, Commerce el Finance.
Influencée par New-York la bourse locale

fit meilleure figure et fut à la hausse

Prc«ra rkftb«ts4« 4« 
lire ràa<a« )eat 

eeti« pagt dra AM NONCES CHASSEES ^wmtm
>pi«.

ÂLomT

!/i ;FMENT 4 piè^M. ibt L»riol«tU. 
Sis iufemcaU neuia, 4 ckambraa, 

I bai a. faraf», 234 St-Paul. Autres lo-

BOURSE de MONTREAL
......... Pour la première fois en cinq séances on

4 ours «lu ti Pévridr fowrr.» au
V*n*eg ..................

10 B. C. f‘vw*r A .....
H»‘ 1 Telcpboat (o

SMI Bran lan ........... .. .
10 B i id Prod, n-vot, cl. "A** ... 

100 ( an. Colanaoe Pfd . •.
• 4 f an. Hydro Kiod Pfd..............
20 < an Car 4 Pound Co. pfd .. 
20 < an. lad. Aleohoi Co. *■ A** ..

I3!û ( anaoiar. Pacific Railway .........
220 Con. Steamship Lines pfd ...
•0 fan. torg.ngu "A" ................
00 Can. C amant ................ ..
71 Cock#huit Plow ................

113 Con. Mining A Smelting ....
120 Dom.nion Bridge Co.....................
20 dominion Texttla ......... ..

410 Don* Steel à Coal B ..............
20 Con- Steal Ware* *..............
2ft Curd, Chariaa and Co. Ltd

100 Cypeum ..................
Iltt Hailing»# C. Cold Mmes ............
14*0 Internationa. Slc2>«> ( o. .... 

1143 M< r.tyeal U H 4 P. Cone. ...
06 Mr Coll Front ...................

44* Mtl Power I*ab ................
lê& Nat. Steel Cor Corp.
130 National Brewenew .......
115 Olleda !.. 4 Power ••.••••.
JO Parnmane Limited ..............

100 Power ( orp. of ' anada Ltd ...
3* Quebac Power Co..................

97f, Rhewialgan Water 4 Power ..
40 Steal Co. of ( anada .................
20 Steei! Co. of Canada pfd

BAvgrrs ............
• Commerça ..............

16 Montréal .................
22 Royal ...................

•Il ste par L. G. Beaubia» A Ci#
Ouv Haut Bas Farm

15 15 15 13
84 84 434 VI4
7*4 6 7 4 74

10% 10% 104 104
73 73 73 73

37 4 37 374
\ù\ 11 10% 11
l\ 1% 1% 1%

10 104 10 104
2»» 24 * 2
4 4 4 4
2*% 2% 2 4 2%
3’9 34 3 4 34

54 644 58 4
15H 15% 15‘i 15%
45 45 4'. 45
60 40 60 60
80 80 H0 80

6 6
1H 14 m 14

6 60 7.10 6. HO 7
6% 84 8% 8%

28 284 28 28
7*i 7% 7 *» 7%

42 42 42 42
b% 54 54 64

i * Mi 144 144 144
Ml 84 84 84
24 24 24 24
6 S 6 4 «4 64

11% 12 114 12
10 10 9% 10
15«4 15 4 164 15*4
25», 254 264 26 4

127 127 127 127
167 167 167 167
181 S 1314 131 131

! Les valeurs étrangères à New-York

% TNT RS
sr.AN( r. nr mardi. 2* février, ipas

D«

vi.OOO
• 80.000
• 4.000

1. 8.000

Australia 6’s iPw3 
Beiglqua 4*^'s h»4»

Db. 4’a 1965 
Bolivie 7’e 1954 
Brésil 6S‘* >957 

I s» T'a 1932 
Buenos Ayr** rt's 1961 
Chllf^d'i 1961 
Colombia 6 s 1961 
( anada A't 19&2 
France 7t4's 1941 

7'a 1949
magne A1^'» I96A 

Haiti 6 s 1932 
Italie T a 1951 
Japon 7‘s 
Lyona 6'« dm 4 
Milan «S * 1962 
Pologne 6'a 1940 

ÎH» 7’e 1947 
Rio Janeiro 6lVe 1953 
Rome 6S‘a 1952 
Bao Paula 7’s 1940 
Royaume nl 5S'e 1917

Al

ouv. HAUT KERM
7.3% 78 4 734

100 100 99 4
93% 94 94

4% 9 4%
194 19% 194
17% 17% 17%
17 17% 17
74 74 6%

27 4 29 4 ‘ 29 4
93% 94% 94%

123% 124 4 124 4
120% 120% 120%

49 4 60% 49
71% 714 71%
96 4 96% 96%
37 4 374 37 %

1024 1024 101%
83 4 83 4 82‘h
57 4* 574 57 4
56% 56% 66%

3% 8% 8 %
84 84% 84%

M 56
106% 106% 106%

BOURSE DE DEW I0RK
Caletseae ’wrnu* ea “.Veaee/l*#!#' >

IKATINtt â McRAl 
f 1 f ne Banque da Camaiarea 

Trait Rtv'éree

Haut Bae D.V

Allied < hem.
Am (an
A a*. Lacomo.
Auburn
Am. Tel 4 Tel. 
Anaconda C*p. 
Am. Car 4 I1 
Am. Waterworha 
Atchison 
Balt. 4 Oh-e 
Bethlehem Steel 

C ase
Canadian Pari fie 
Chewapea 4 ©Rie 
Carr© <U Peace 
Chryeier l orp. 
Coco Col»
Ion (.ne 
Davtaon Chem. 
Dupont
Del. 4 Hudeon 
Eastman Kodak 
Freeport Teeas 
(•enoral M > t o r, 
General Rlectrtc 
Genera Foci* 
Houston Oil 
Hudson Motor» 
Int. Harvaeter 
Int Paper 7% Pfd 
tnU Nickel 
l*i t. Ted. 4 Tel 
K an nee**»! 1 ■*pp. 
Mack Truck* 
Mtaeo'irl Pacific 
Montge W • d 
Northern l*»ctflc 
Nerth Ame. Co. 
New York < en 
Nat. Poo Light 
Naeh Melons 
P»h Sa nr. N J. 
Red»* Corp 
Remington Rand 
Saara Roebuck 
§»utho'n Pac fir 
Stand Oil of NJ 
SM«( Oil af Cal 
Btwdabakor 
Tam*e Gulf 
I'araa P»c<fV 
«L i. Steel 
I'aitad tircraft 
V. $ Ind. tick 
Vnlen CarMda 
\ ana Hum
Waetingkoaea 
WoalwartR 
WH.ya f
Veote» 1

44*»

CURB OE MONTREAL
— —1 fwwewéa» a» *Mawea4-

Itf wee

Aee. Oil 4 (!æ 
Brit. Arne. Oil 
Reauharnote ''A'1 
« H. p. 4 i 
Diet. Corp. Sea. 
Imperial Oil 
imp. Tobacca 
Int. Petroleum 
Mitchell Robert 
S. C. Power pfd 
W Cfoodhorham 

IJL8
Arno
Big Missouri 
Cartier Malartic 
Dome Mine*
Don Rouy«
Granada
Howey
Falconbridga 
Kirkland Pre m. 
tek# Short 
Maeasea 
Nos, Mina» 
McIntyre 
Noraada 
PsrkhUl 
Poninaular Pot. 
^an Antonio 
Sladarona 
Sullivan 
Sherltt Gardon 
Siecoe
Tech Hugjiee
Veaaaula 
Venturvw 
W . Hargrave* 

VALEURS
Can. Mn ling

d- Bm►#bW#k

8 Février 1933
• ut Ba# Kerm

6 6 6
8 4 8 9

85 90 45
70 70 7o

4 4 4
84 • % 9
8 7 % 8

114 U 11*4
4 3 3

70 70 70
4% 44 44

MINES
3% 2 34

15 15 15
14 14 14

14 90 14 90 14.90
34 34 24

1 35 1.32 1.35
644 664 964
1.45 2.45 2 43

2% 2% 2%
34 3250 34
32 *32 33

22 20 20
23 4 29% ru H

23 75 22 6o 22.75
15% 1*4 13%
2% *4 34

82 62 82
3% 34

21 30 51
40 «0 40

1.41 t 38 ' i
4 14 3.95 4.10
3J5 233 2.33
1 00 99 1 00
«30 4JI 4 30

HORS USTK
14 14 14

note un gain de l'indice.— Les vedet 
tes ont été particulièrement été soli 
des.— Roulement de 9,465 parts.

«ements. 4 4 7 piece*. Emile Hahn, 
rioletW, téléphona 1279.453 Laviolette 

1 ( 15la4-Fév.7*lmoin)

Montréal, 1er —-La marché local a 
fait meilleure figura pendant la eé- 
ance d'hier et eurtout au cour* da 
l’apret-midi alore que Ton nota une 
amélioration dine «la* stock* comme 

P K . .Vrktl. Braailian et Nic­
kel qui enrégistrèrent de* fractions 
da point sur lea rotation* da la vail­
le. L’indice fit son premier gain en 
cinq séances New-York a exercé une 
r»onne influence de aorte que la fer­
meture fut ferme. Le roulement a 
été «upénaur a celui da lundi.

Voîri quelques prix de fermeture: 
Bell Té!. H3 1-4 aur des lots isolas.
< elaneae priv en perte da 6 à 73, 
nouveau bas pour I’annte; Corkshutt 
perte de 1-2 a 3 1-2; Steamers priv. 
perte de 1 point à 2, un nouveau bas; 
Smeltens 51 7-2 sur de» lots isolés, 
Dominion Steel and Coal B en m.eux 
de .10 a 40, Hollmger en perte de 

30 a 7 00. MeColt, perta de 14 a 
7 1 2; Power, pas da changement 4 
26; Steel Car en mieux da 1-4 a

5 1-2; Ottawa Power, parta de 2 4 
48; Power Corp. pas de changement 
a 4 1-2; Shawinigan pas da change 
ment 4 10; les obligat.ona da.Power, 
pas da changement a 42; la Banque 
de Montréal a fermé 4 147 en perte 
da 3 po.nU

1! y eut 41 valeur# 4 faire leur ap­
parition au tableau avec 5 gaina, J 
pertes, 7 inchangés, et 20 qui n’ap­
parurent qu’en Iota isole».

Brasilian eut on roulement da 1581 
parta, fermant 4 7 7-8 en mieux de 
1-2 point; Intern. Nickel suivit avec 
1489 parts fermant 4 8 5-8 en mieux 
de 1-2 point; Canadia'n Pacific fut 
troisième avec 1310 parts, fermant a 
10 1-2 en mieux de 1-2.

La roulement de la journée a été 
de 9,465 paru contre H,279 lundi et 
7,112 la même jour l’an dernier. O- 
bligationa vendue»: 222,750 contra 
$26,900 lundi et 113,000 le même jour 
l’an passé.

Les produits
De la ferme

Montréal. 1er Le* stocks de bour­
re conservés en entrepôt* sur le 
marché de Montréal ont été profon­
dément réduits durant '• mois de fé­
vrier lu baisse de* atock* s'accuse 
par plus de un million de livres de 
plus qu’en janvier. La Cwnsuniuwi* 
tion du beurre ou son roulement du 
marché a étg durant le mois de fé­
vrier de 57,300 boites de 64 livres 
ou 8,218,280 livres. Montréal a ce 
pendant encore plus de beurre que 
tout* autre ville du Canada. De* 
ventes considérables ont été faite* 
à des villes comme T »nto.

Bonne hausse 
sur le marché 

de New-York

A LOUER Deux magaains sur la 
rue St Maurice, numéro* 1014 et 
!022 Bas prix. S’adreeser a Moi** 
Salem, 1024 rue St-Mauhce.
1 (15338-Marsl-Sfs)

CHEVAUX—- Toajowra la r^a grand
choig de chevaux et vachee lait ere* 
WILFRID PRESEVOST H6tel La­
mothe. Troie-Rivière*, téléphone 8718 
Hèul W ndscr, Louisev.lle. téléphone 
93.
7 (15212-FévJO-lmoig)

BEAU LOGEMENT chauffé. « r*«- 
es. planchers bois dur, entrée poêle 

elect r que. grande galerie, aoLardam. 
Pr.x réduit en bae de $35. Autre pe­
tit logement « h*uffe, 4 piece», pr x 
réduit en bas de 82U. Aussi deux lo- 
K s plaia-pied. modernes, planchera 
hoie dur, garniture* électriques, etc., 
5 pièces et 4 pièces. Prix trê* bas 
Tout cet logis sont eitués dans I* 
quartier de la cathédrale. S’adresser 
M Bachand, 844 Haut Boc, telépho- 
n* 244 ou 204
1 05334-Marsl 3 T6 8 11 13 15 18

20 22 25-12fs>

A LOUER: Beau grand logement
chauffé, 8 pièce», s.tué dans le ren­
tra de U ville, en face du Parc Cham­
plain. S’adresser à Madame O. Tou- 
r-gny, 1268 Royale, té! 1799 J. 
i < 15337-Mar*l-3fs)

Diver* à Vendre

BOIS ET CHARBON—Boi» de chauf­
fage, bien »ec, $2. la corde livré. Boia 
franc $2.50. Aussi charbon de toute* 
sortes. Aimé Leblanc, commerçant de 
bois et charbon, 1085 Av# Laviolette, 
tel 3465
7 (15231-Fév. 12-1 mois)

A VENDRE: 1 aet de aaïîe 4 dîner, 
divanette. I »ofa lit, 1 poêle four­

naise émaillé, 1 aet de divanette. 1 
•et de salon en fibre. 1 fournaise 
émaillée. 1 set de boudoir. 1 poêle or­
dinaire 4 bow. table 4 extension, pe­
tit poêle électrique 2 ronds, couchet­
tes, aommiers, matelas. Achetone et 
vendons. Télé; Son# 1244-M J A 
ALAIN. 1403 Laviolette (pré* de la 
rua St Maurice; ■
7 (1£235-Fév 5-lmoia)

A VENDRE: Magnifique poêle a gai 
comme neuf. Aussi «uperbe radio 4 
onde* courte*. 12 lampes, auperbe ca­
binet. n’a jamais servi. A »acnfier, 
cause de mortalité 1764 St-Fra-Xa- 
vier.
7 (15335-Marti-Ifs)

A VENDEE Chevrolet sedan en re­
fait ordre, 2 chevaux, 3 sleifhe dou­
bles, une traîne, un •‘LuorrU d'été, 
faut vendre. S’adresser de 4 4 8 heu­
re* 4 593 Bureau.
7 (15338-Marf l-3f»)

Divers
VOUS TROUVEREZ un très bon 
pain **Trifluvien” à la Boulangerie
Denoncourt, 1160 Ste Marie. Service 
da boulanger» expert». Pour 3c eeule- 
ment, du pain ayant son “Pesant 
d’Or'*.
8 (153300-Fév 28Mar»l-2-3fe)

A Ijk DEMANDE de plusieurs cli- 
enta, noua décidons de continuer no­
tre vente *0401*1# encore jeudi, ven­
dredi. aamedf. Profite* de cetta der­
nière chance. Magasin BRIC -A-BRAC 
co n StPhilipp# et St-Georges 
g (15336Mar*l-3fs)

On se demande aujuwrd hui si l'ap­
provisionnement de beurre de Mont­
réal sera suffisant pour attendre la 
production du printemps. Le* impor­
tation* de beurre de la Nouvelle Zé­
lande sont arretées et la position 
du marché du beurre est la plus for­
te encore connue cet hiver. Il est 
encoi# monté de 1 4c la livre alors 
qu’il *• vendait 24 1 2c la livre Les 
arrivages d'hier ont été de 63 boi­
tes.

las oeufs »ont aussi montés de le 
la douxaine sur le marché de Mont­
real Ils se vendaient 23c pour les 
extras, 2lc pour le* premier», 19c 
pour les oeufs de poulette* et 18c 
pour les seconds Les arrivages 
d'hier ont été de 984 caisses contre 
1.214 la semaine dernière. Les prix 
de vente aux marchands détaillants 
sont demeurés les mêmes qu» la

• i!t<
En cartons libres 

. . 27 26Spéciaux. . • • ,
Extras frais. . • • • 25 24
► rais premiers . • • 23 22
Frais de poulette» ... 22 21
Frais seconds.......... 21 20

Le* prix n» #ont pa* changé» sur 
r marché du fromage 4 10—10 1-2 c., 

pour le coloré frawi, 9c. pour le 
frais, U 1-4 — 11 1-2 c. pour la co­
loré de paturag* avec de* arriva 
ges de 137 boitee. Il na s'ewt pa* pro­
duit de changement sur la marché 
de* patate» non plue que aur celui 
de* volaille*.

“A- et "B'* 
Volaille, pour bouillir 18*18 10-16 
pou et* pour rétir 
poulet# nourri* au la!t 
poulet# pour frira 
poulets pour le gril 
pigeons pour le gril 
dindon* 
canarda 
oison# et oie*

: i ' '

18- 23 14-21
-

t >
25-27 83-25
19- 20 16 18 
16-19 14-17 
1012 8 10

New York, 1er. — La hour*# e'est 
améliorée heir bien que de nombreu­
ses obligations aient été dans l'im- 
poeeibilité de suivre les stocks et 
les commodités.

Lm .oulement de la séance a été
d/ 905,960 parts.

American Telephone et Allied 
Chemical montèrent de 3 points et 
finirent en mieux de deux. Une 
quantité d'autres vedettes de tous 
les départements furent aussi 4 ia 
hausse et grimpèrent de 1 4 3 points.

Hier, l’indice des 90 valeurs de 
choix fut en haur.se d’un point net. 
passant de 43.9 lundi a 44.9 hier, le 
minimum de l'année.

Tendant la aéance les gains e..t été 
de 244, les pertes de 207, les inchan­
gés de 163 *t les vaieure au tableau 
de 614 contre 649 lundi avec 171 in­
changé*, 265 pertes et 113 gains.

Voici la position du marché:

Mardi
Lundi
Semaine dern.
Mois dernier
1932
1930
1928
Haut 1933 
Bas 1933 
Haut 1932 
Bas 1932 
Haut 1931 
Bas 1931

50 20 20 90
Ind. Rails . Ut». Total

43 2 24.1 70.0 44 9
42.3 23.5 66.1 1 •
45.3 23.4 74.3 47.3
62.2 28.5 90.4 55.2
63.8 34.6 103.8 ||

190.5 136.4 247.2 184.9
142.2 118.5 130.5 136.3
55.2 30.0 854 564
42.3 23 5 «8 1 43 9
72.3 39.8 111.0 739
35.1 13.2 51.8

140.2 106.2 203.9 114.3
«0.0 30.8 92.8 61.3

LA SITUATION DU
BLE EN ARGENTINE

Commonwealth A Southarn a g*
gné 10 cents par action commur.e 
durant l’année finissant 1# 31 jan­
vier 1933, au 1i»u d» 38 cent# par < c 
tien durant l'année précédente.

M-Keesport Tin Fiat# annonce la 
m!*# en paiement de son dividende 
rég aider.

Standard Oil of Kentucky a Cé- 
claré un dividende trimestriel de 25 
cents par actlen au lieu de 30 cent# 
par action

la production domastique d'hul'e 
hrutf a été, aux Etats-Uni#, durant 
la samaine du 25 février 1933, de 2, 
193.222 baril# par jour, en aagmen- 
tntion de 199.824 barils ear U semai- 
n* précédent»

Ottawa, Ont , 1er— Les exporta­
tion* de blé en provenance de la Ré­
publique Argentine se chiffrent pour 
le moi* de janvier par 13.783.200 bois­
seaux. eoit plus du double du mois 
précédent.

Voici la situation actuelle au point 
de vue de la statistique:

Estimation officielle de la récol­
te de 1932 33. 331,481.500 boisseaux; 
report de 1931-32. 11.043,500 bois-
etaux, quantité# requises pour les se­
mences et la consommation domesti­
que 95.532,000 boisseaux; disponible 
pour l’exportation 146.993.000 boia- 
seaux; exportations du mois de jan­
vier 13,783.200 boisseaux; il reste a 
exporter 133,209.900 boisseaux.

La cote n'a pas subi de grande# 
fluctuations au cours du mois et 4 
la fin du moi» la hausse nette équi­
valait 4 environ 3 4 de cent.

le dernier court du blé livraison 
février était de |5 03 (papier) le 
quintal à la fin du moi», ce qui épui- 
vaut * 40 14 cent» en monnaie cana­
dienne par boisse#u Les opt ^na de 
mai ont fermé 4 43 rent* le ho'«*eau, 
contre 46 78 à Wmnîpag le même 
jeur.

Bien que le commerce d'exportation 
soit passablement actif, la demande 
reste toujours insuffisante pour ab­
sorber tout le blé qui est offert, le 
Canada demeurant un fort offreur. 
Comme ni la Russie ni let Etats-Unis 
ne comptent pour le moment, et que 
la moitié du surplus australien e*t 
déj4 vendue, il ne reste que le Cana­
da et l'Argentine r°ur *e disputer le# 
marchés britannique# et européens. 
l'Argent ne étant en posture quelque 
peu plus avantageuse durant l'hiver 
canadien.

( Le* vente» 4 même la nouvelle ré­
colte sont estimées à 30.000,000 boi#- 
seaui, la Grande-Bretagne étant l’a­
cheteur principal. Le Brésil, en rai­
son de l’expiration de aa convention 
relative 4 l’échange de aon café con­
tre le blé américain, peut de nouveau 
utiliser le blé argentin dont il a dé­
jà acheté des quantité# considérables. 
Ct pay e*t un très bon clieit de l'Ar­
gentine, se» achats d# blé de qualité 
supérieure allant normalement jus­
qu *4 22,000,000 boisseaux par année, 
en plus d’importantes quantités de 
farine.

La tendance du marché intérieur a 
été généralement faible Les mino­
tiers n effectuant pas de fort# achats 
à l’heure actuelle, bien qu’il» recher­
chent de» chargements de choix supé­
rieur.

I* sentiment général à la Bourre 
est maintenant moins déprimé qu’il 
ne Tétait il y a quelque» semaine*. 
On est sous Himpression que la si­
tuation universel!» du blé, au point 
de vue statistique, est plus encoura­
geante et que le# chances de hausse 
sont meilleures par le fait que la 
Ru-tcie ne menace pas le marché, que 
la récolte américaine de blé d’hiver 
a subi de sérieux dégâts et que la 
eanii-agne qui se fait aux Etats-Unis 
pour dim nuer les superficies en blé 
devient de plus en plus insistance.

Les cultivateurs n'ont paa vendu 
aussi librement que Ton* ne s’atten­
dait, bien que les transactions aient 
été as»»* importantes. Il semblerait 
qu# Ton préfère les achat# immédiats 
d’options de mai aux achats au comp­
tant. Ceci est u* • innovation, car, 
règle générale, on préférait vendre 
aux cours à être fixés plus tard afin 
de pouvoir bénéficier de la hausse. 
Ma s comme le Ministère de l’Agri­
culture avait reçu des plaintes que 
cette méthode était désavantageux 
aux cultivateurs, il a imposé de# res­
trictions, de sorte que les grands 
grainetiers refusent d’effectuer leur» 
achat# de cette façon. On a donc a- 
dopté les méthodes en vogue au Ca­
nada et a lieur».

THE BUSINESS WEEK
Pan* *»«'ii édition ne cftt» mai­

lle. Th» Ruiiiaeft* Week écrit que D" 
hommes d’affaires croient, «ans dis­
tinction de parti, qne In perspeotive 
la plus encourageante poor l’avenir 
immédiat réside diin» l'entrée en fonc­
tion d’une nouvelle administration qui 
a été élue par une écrasante majorité 
populaire et qui n’a encor# rien h se 
reprocher. Quels que furent les mé­
rite» de l'administration Hoover, il ne

fallait pas s’attendre à une action dé­
cisive après qu’elle eut pefdu le man­
dat du peuple américain, l/e nouveau 
régime, par contre, a toute» les rair 
#on# au monde de s’attaquer vigou­
reusement au problème et cela le plus 
tAf p.Hodble. Il est certain qu’il faut 
une action vigoureuse parce que la 
reprise des affaires «v<t devenue un 
problème gouvernemental maintenant. 
Le moratoire bancaire du Michigan a 
embrouillé plusieurs staristiques com­
merciales importante*. I/a monnaie en 
circulation a augmenté coneidérable- 
ment comme ou le conçoit, 4 cause 
des envois d’argent dans un grand état 
industriel qui ne pouvait se servir 
de* facilités de paiement par chèque. 
I/es prêta commerciaux ont augmenté 
dan* la région de New-York par suite 
«les emprunts né^ssaires pour faire 
face à ce problème urgent. I/a nou­
velle du congé bancaire dans I»* Mi­
chigan a été mal accueillie même en 
Europe oû elle a affecté le» marchés. 
Le commerce de détail est moins bon 
qu'en 1832, ce qu’il faut également 
attribuer partiellement à l’embrouil- 
latnini du Michigan. Il ne fait pas 
de doute que la réouverture des bon- 
ques de l’Etat, avec les restrictions 
sévère* qui s'imposent, améliorera la 
situation. I/amélioration de l'industrie 
sidérurgique dépend dans une forte 
mesure «le ee qu’il adviendra dans le 
Michigan. Le* H<hats «l»s fabricant# 
d’automobiles ont alimenté la deman­
de de l'acier. La construction privée 
se développe «Tune façon modérée mais 
elle n’est pa» suffieerite p«iur contre­
balancer la diminution dans la cons­
truction publique sur laquelle pèse 
tout le poids des programmes «l’éco­
nomie à l’heure actuelle. I/a froide 
température a favori#» la production 
de la houille et l'augmentation «lu 
trafic sur les voies ferrées. Le mou­
vement des marchandisea ouvrées est 
moins actif toutefois. !>»» pnriueteurs 
d’acier ont tenté un nouvel effort pour 
remédier à la précarité de la structu­
re des prix ee qui a eu pour résultat 
«le raffermir le» prix dans certains 
cas. I,# baromètre des affaire* «le The 
Rueine*" Week se tient cette semai­
ne 4 51.4 pour <*ent de la normale 4 
rapprocher de 52.5 1» semaine der­
nière et «le 59.8 4 la «late correspon­
dante de 1932.

22—

TRES SPECIAL
Au salom Urioiette. rid é
le fameux permanent Frederick Vita 
Tonie, d un# valeur de 410 vous »at 
offert pour »4. Shamnoe gratis et 
•oupe da cheveux ai nécessaire, garan­
ti »e mamtenjr par lai-mèm# aan# 
ondulation aux doigts. 8 moi» et 
Autre permanent# supérieur» pour 
|6. garantis pour 8 moi», ahampoo et 
ondulation aux doigts et coupe de 
cheveux gratis

GRATIS! GRATIS!
Un permanent Frédérick Vila Tonie, 
«era donné gratuitement r*rmi ceux 
qui d’ici Pâques encourageront le Sa- 

n de Beauté Laviolette, le plo* 
*>eau et le plus moderne aux Troi»- 
Rivièree. récemment arrivé de Spring- 
field. Ma*»., avec toute la méthode j 
iméricaine. Marcel 35c. shampoo 85c, 
ondulafîon aux doigta 50c, traitement 
du cuir chevelu 50c, manicure 50c, 
nassage 35c. épillag# dea aourcila 

25c, coure de cheveux 25c.
Noue faiaora le '•Hemstitch" à 2 

verges pour 15c Fil gratis.
MADAME LEBLANC

1 (185 LAVIOLETTE. # TEL. 3465 
22 (15196-F4v J-lmois-j.n.o. )

SPECIAL d’ici au 11 mars. Trsvaux 
suivants exécutés pour 25c: Ondula­
tion a l'eau, ^nampoo, marcel, ko- 
mol, papier, manicure, ép lage de# 
sourcils, massages M. Lafrance et 
Mlle Rivet, experts en coiffure, sont 
toujours à votre disposition Perma­
nents exécutés à prix réduits. SA* 
LON PARISIEN, 1009 St-Mauriee, té­
léphone 1113.
22 (15311-Fév.24-12fs)

A LOUER
Superbe» emplacements pour 
bureaux, salons de coiffure ou 
de modiate. Espace divisé au 
gré du locataire. Bâtiss* mo- 
lerne, en plein centre des af­
faires, rue Des Forges, en haut 
de People’ Store. Chauffage 
central. Bonnes conditions 4 
locataires sérieux.

S'adreater à
G. H. Robichon. CR.

Edifice B. Canadienne Nationale 
Téléphone 592

Tev.3-lmois,

ayes une balance TOLEDO, 
c’est une protection Les Ac­
cessoires d’Etal de Boucher;
Spécialité: Boyaux, épices, fa 

at Entrapôtarines. Bureau
506 rue De» Forge* Tél. 12 

CYRILLE JUTRAS. Prop.

Fév.l8-lmois)

CHARTES FEDERALES
Ottawa, Ont. 1er—La Gazette du 

Canada publie la liste suivante dea 
compagnies ayant leur siège social 
dans la province de Québec qui ont 
obtenu leur incorporation fédérale: 
Alias Beddind Limited de Montréal,

commerce de coton, soie, etc $50,- 
000; Affiliated Engineering Corpo­
ration Limited. Montréal, machine­
ries $50,000; The Atlas Thrift Plan 
Corporation Ltd, de Montréal, prêts 
d’argent, 50,000 actions privilégiées 
de $10 chacune et 15,000 actions 
sans valeur »u pair Harsop Securi­
ties Limited, Montréal, obligations, 
$50,000.

Des lettres patentes supplémentai­
res ont été accordées à Durant Mo­
tors Limite! pour changer le nom 
de la compagnie en celui de Domi­
nion Motors Products Limited, et à 
Champlain Oils Products Limited 
pour augmenter le capital de 1» com­
pagnie de 10.000 actions sans valeur 
au pair à 1,150,000 actions sans va­
leur au pair.

I/# New-York Federal Reserve rap­
port», que la valeur totale en dollar» 
de# ventes des magasin# à rayon» 
dans ce district a décjiné de 25 pour 
cent durant janvier 1933, par r%{>- 
port 4 janvier 1932.

LISEZ LES ANNONCES
Les nouvelles du jour

f

Portraits
Fiat# etee «a 

Joli carton

3 50
La plut importait ta
réduction juëçuioi 
o/for to pur

L’ATELIER
A. HEROUX

252 rue De» Forgea
Il faut mentionner cette sr^T 
ce en vous faisant poser poor 

•voir cette réductioa.

H fév. LJ]

A LOUER
Lstemsats ie 8 càamkrst 
••ROYAL APARTMENTS" CS s.*!! 
à* baie. »•*!* éluctri*M«, r#fr#w 
ratsur éUctri*u». sau skaus* # 
fr«i8*. Bell** ■rase** ekaaikrM 
klsa éclairé#* Beaae lecaliu w. 
vis* 6e csntisrg*. pria mosir*. 
S'adresser 4 *•
W. E NOV. 827 9t rr*sç#H.Xt. 
vier su 1512 Nctre-Daei*

TARIF
DES

Annonces
Classées

Minimum de 35 cent.ns potr 
25 mote au moins et un sois 

par mot additionnel
Tout** les annonças doUcsi saraRri 
••US la ruirloii* sporopr.», (t 4|i| 
Iss modèle* d* caractère* d’IwarkMrk 
du "Nouvalllsta". 1

TROIS INNONCES U
Tarif aa «sis

17.00 oavr 25 mot* *t 20 ccatlss
du mot adaltleeiti

Naissantes. ftsa«altl*s. prochain» *•. 
rlapes. marlnpss. dècèt. sarv.cti *•„, 
vsrtairss. prandmes*** r#n,«rtit«Mtl 
psur sympathie* *t autre* 75 esatiai 
par Inisrtloa. suivant la formai* ortff 
nslr». chaque mat additionnel «s csa. 
lia.

AUCUN REMBOURSEMENT 
POUR ANNONCES CANCEl- 
L E ES APRES UNE PREMIE­

RE PARUTION

TOUTES ANNONCES SONT 
STRICTEMENT PAYABLES 

D’AVANCE
APPORTEZ VOR ANNONCES CUI- 
SEES DIRECTEMENT AU BUREAU il 

OU CHEZ NOS DEPOSITAIRE! !l 
DONT LES NOMS ET ADRES­
SES SUIVENT CI-DESSOUS

Pharmacie Normand
Rue Notre-Dame

Pharmacie Normand
439 rae Sainte-Cécile

Magasin Corona
Rue Notre-Dame

Henri Cloutier
Coin Royale et Bonareatare

Pharmacie Royal*
54 Avenue Laviolette

Pharmacie Aubin
Coin Ste-Julie et St-Mairic#

Paul Gauthier
268 Avenue Laviolette

CAP DE LA MADELEINE
DAME EVA COURTEAU 

28 ru» Fuscy 
T. A. GLTLBERT 

658 rue Notre-Dame

SHAWINIGAN FALLS
Pharmacie Cyr

GRAND’MERE
Pharmacie Guibord

Sanax-voua do noa Annonces 
Claaaéa». voua aurai das résultats!

AUTOBUS DESHAIES
Départ de Deschailloni 

A 7 hres a.m. tous les jours 
excepté le dimanche 

Arr. Ste-Angèle 4. . . 8J50 aa
Dép. Ste-Angèle 4. . . 4.15 pa 

Corrsapoodanre Poat •0*4*t *
Rtc Cécile arec In* train» du »»tls **
soir

Cet horaire d'eau bu* correspeed •' 
»er tous les autobus des r1*n* i^td d 
sud «t lea trains d» Montréal QnèN*

^3

CHRYSLER SIX BROUGHAM

\ eiià un** auto qui parle par ellem éme. L’A Jtonmbile Salrs en exp«.Her» ’ de* modèle* au prochain talon de 
l’auto qui ne tiendra le* 4, 5 et 11 mars au Garage Municipal. \ remarquer l'élégance et la finense des 
lignes qui ajoutent encore 4 Pkarmoai» d» l'eneemble.

TARZAN CHEZ LES PYGMEES
•.pèMww n» r

Par Edgar Rice Burroughs
(MetrogJoUtan Newspaper Future Strwîce Inc >

VOUS ALLEZ A NICOLI T f 
POURQUOI NE PAS 
PRENDRE If

TAXI LEFEBVRE
st promet des svaoUf«s du 
leur hfttel à Kleolet L ^ 
febvre. situé* e# f*o* du 
d* r Ans* «option

Départ» (Heur* •olalret 
Oe Nlcolet aux b#ur«*

R W a.m. et ll.lt vjm 
De Ste Angèle t.SO a.» *
Départ# après les tr*»< was dw 
Trois Rtvtèree eux heures «ulvad* 
te# •.30 s m et 4.W pm _

AUTOBUS LEFEBVRE
(Heur* aolslrei
l.tt PlerrevlMs !• * 1 “
1 20 La Bel#

|4.* 4.* 
• 41 «»

I 00 
MO
f .40 arti I 40 Nlcol#l 
t.SO dé» 1 50 Nlcolet 
4 46 1 05 Rt Orégolrs * M

l.fO Rte-Anxèle OH*-*4>0

■ né
914.094

f# appc-t des rendit or* de* b»»» 
qne* fa sant partie d» I» Fe4#ral 
Reserve »<- laaait, le tt février Jer- 
*>i4T, de# d mlwwt eue ée |314 Mi!

en# dea# e# prêta et p1»fWmeat» 
«le $945 nui lima» 4ns» leu dépôt* 
reim A iewanée, 4e $199 mil IL VF • 
d»a» . s 9 M Ai RH
tien» 490# Ion rfépét# 4e gen^»r*e 
meet. Le» emprunts 4e* banque# 4e 
e R*•#»*• «M angmeetd 4e Mo m ! 

lien#, le» tniaoene nvec les banqeer 
4# I# Reserve eM eugmeMé 4e $2* 
asilUefte et rnrgent 4»nt le» veâte» 
e augmenté 4# $33 millieu».

À

J,
Bu*,-

Le# Rnmmen Alntl ne poursuivirent paa ia fem­
me Us n iraient pas encore le courage qui! fal­
lait pour cela L#n aulne» femmes de la horde 
rirent leur compagne revenir en chancelant vers 
a# caverne K,les § élam'éreett touWa pour faire 
face i son agresseur qui, pctuaieiU-eUea ne pou 
sait tire qu un Don.

"Qui te poursuivait f demande'ent-ellct 4 *w 
compagne dan# le langag- deu signe* quand elle» 
ne virent tien venir KLe fit le signe a.gr Hant 
‘ homme" Toutes exprimèrent UmUr.'urommÊ* 
le dédain qu el es avaient pour la lâcheté da 
cette femme Cette dernière parvint 4 l«rijf fai­
re comprendre que ce» homm-u n avalent pa# 
fui mai» • étaient au contraire attaqué» à alla.

OKI* nouvelle ne fut pas aan# troubler beaucoun 
im 99mrot» de lu horde Leur chef se nul 4 mar­
cher de long en large en faisant de» grimace? 
horrible? ScnKhrin elle fît ha’te Venes r *1- 
gnUta-t-elle aux femme» qui ! entouraient 
^and w* mît en manche vers la forêt, toutes 
Ma eompMme» la mu valent 4 l exceouon de lu

Comme CarmfUp »él»n<;ait sur Tartan celui-ci 
•e jeta rapidement de cOté tout en donnant un 
croc-en-jambe à aon adversaire qui alla rouler 
«ur > soi Cette scène æ passait dan* le» carriè­
re» de Veltortxmaku» et. en tombant. CarafUp 
vit devant lui un brasero plein de charbon» ar 
denta n s’en saisît ausiUdt pour sen servir
Comme d «m# mrrru».
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La lutte sur notre
bill se termine hier

• ttiU 4* U p*g' S
l A Otuwa 4u»>

•1.
x t)up.«MU 0«»1. m*i» à U pro. 

„t<« 4 êS«H Jt «to «ni» pot chargé
cl oé/*ndr« Otuwg, porco qa« kom 
001t.s U Léfir'oturt. malt 11 «tt 
crten4a qua la fédéra! davralt •al- 
«ro. P'aiilattra, c’ait alnal «n Oau-
fta.

U prcaniar alniitra dit qut du 
r • «nt qua U parmiaaion damaaUat 

%t'é aerordéa. ai l*an prochain an 
céangaAlt d’idéa, an dirait: e’aat la 
provinca qui fia vaut f>aa payar. tt 
il ajouta: On n’aat paa pour voua 
•rcofdav la parwiaaion damprantar 
r isparta quai montant.

X Duplaaaia déclara qnMt faut an 
tPut caa faira qualqua choaa pour la 
-ropr éuira II faut limitât la poj- 
*oir d emprunt, limitât la part du 
Qaabte at m*ma cell# d’OtUwa. mai^

1 faut fuira qualqua ohoa«.
Ma Jtan-Maria Buraau: Noua 

«owmaa prêta à apéeifiur qua la» rè- 
<Tfnu d amprunt auront aoumU à 

\ Commiaaion Munieipaia. J« aom- 
prardt auasf qua \u montanta dc- 
pana«» na »0Bt V** an var-
tu, da *•» ,ur ••c®,lra diroct, 
au vota daa élacUura-propriétairM.

fhon. Taacharaau:— Voua aman#* 
la qualqua cho## da nouvaau. A/ac 
vatra <la»"*nda
lorar, voua na aavaa où voua alla*.

Ma Buraau:— Je «roia qu’il faut 
> «n ramattre un pou à eaux qui ont 
rharg# d’adminiatrar laa affaira* mu- 
melpulu». Ha noua offrant un* ga-
rântî6 d’honnêtaU et da compéUnc* 
qui doit noua raaaurer. Et il importe 
saraurar un réconfort tt un appui 
.a moins ralatif à caui qui at 4«- 
mandent a ila auront domain una 
purra où rapoaar laur téta.

L'hon Taacharcaa:— Voua ava* la 
gcnérala qui voua permet ça. 

Av? votre amendement, voua aile*
trop loin.

M. Duplexai#:— La loi générale 
Mt dïfficila d'intarpréution. Elle 
pari* aimplemant “(fun abri" Il 

; rtt d'aaaurer un* protactfon et 
aux mtlhturcux chômeura at aux 
ma heurtu* propriétaire».

Ma « le président demande l’opl- 
r on a* mambrea du Comité, at laa 

da “Drop” éclatant: 1‘amenda- 
ment eut tué.

LE PARC CHAMPLAIN

L* greffier lit l'amendement sui­
vant qua présente Me Philippe Bl-
|ué:

‘La Cité daa Trois-Rivièrtv «at 
autorité' à acquérir, par expropria- 
: on ou de gré à gré. le# immeuble* 
«ituéi au #ud du Parc Champlain 
«ur la rua Hart, entra las ruas A- 
laxandr* et Bonaventura, pour le 
pr x fixé par la Commission daa U- 
ti’ité» Publiques, pourcu que ce prix 
nrxcèda paa $120,000.00 et en soit 
r«y4 avec las obligations ou dében- 
turaa dt la cité qui devront être ac­
ceptées au pair par les intéressés.

“Le conseil pourra procéder par 
règlement lequel na aéra pa« sujet 
à l'approbation due électeur» pro­
priétaires mail devra néanmoins é* 
tr« approuvé par l* Commisaion Mu­
nicipale et par le Lieutenant gou­
verneur en conseil".

M. Bigué explique que l'on pro- 
jette de célébrer le troisième cen­
tenaire dA la fondation de« Troie- 
Rivière», et que la parc Champlain 
*era ur deg point# stratégique» dos 
dérnrttinn* lumineuse# pour* l'em­
bellissement de la cité. Il est en 
'•ce dA la cathédrale et de l'hétal 
é* villa.

Sari obérer ]« budget de la cité,

Les Troubles 
Du Rein

Ruinent Le Sommeil
l'«' UHf-i souffrant et perdent leur 

♦tw <» a t susa de» Lwars la Huit. Mal 
'll : K uldlio. Maux de Jambe* N>r.
'\ dlté Rh irratlsns. Brûtanienta 
'>u . .hl«» (j# la Vaaaie devraient em-
Hot*- ' «tes fpruaiHfa Riaa 1 ex) spe- 
d, ••'Tifut nreparé pour coa maux. Com- 
lfl, • n action en JS minutes, donne 
••v t ri„ réaultat# étonna nu «n 24 

s*.j>ment T3c rhea les pharma* 
1' ' "-inti etux «oulager ou vntr» af.

'('•nta sur réception du psnuet vldo

—‘

Graissez à

'X olre veux..
Comme vou* êtei émue qu« 

yeux sfous sdorent. Comi 
’ «st bon de vous sentir sC 
Cjc votre feint serderq 
couce beauté . . • grâce 
t texture veloutée adhérer 
ce la Poudre de Beau 
Pompeian.
Maintenant, comme toujou 
vous pouvez payer plus pc 
cet préparations de beau 
r«ls vous ne pouvez échei 
r,cn de mieux que I 
nouveaux produits . . •

•NCAINAT
RCXJWI
CtLMfcroue* 

RCUR ifvtes
°NDtt* RARff MC* YORK TOtONTC

Ssn^oenMM H^rtUd f tiachu t Ce. Lté
MtC+ri S*, Ifrm 14-str

il •‘agirait da faire ceaverger var*, 
fa Rragramma un maniant de IWO. 
ooo qui servirait à enlever ali pro­
priétés qui bordant U parc è uio
d# » a# extrémités- C’eut una ame 

• mpoa« dapui#
nombrausa* anaét| at qui aamllt
rencontrer Tapprobation da tous la» 
citoyen#. L# prix daa propriété# a 
été fixé par la Commiaaion da# Bar- 
vicet Public#.
On accorda deux fai» l'évaluatier 
municipale. Dana la tamps, ajouta 
M Bigué. laa propriétaires #§ «ont 
objecta*, mais nou# la# avons con­
vaincus. Noua avon# mi# comma 
condition qu’il» »cc»pt»r»i»nt da* 
déb»ntur»« da la cité comma p»ia 
mant. Do 1» aorta, noua avons la 
certltudg qu# noua na dépaaaarona 
paa !• montant da 9111,000.

L'hon. Perrault:-— Pourquoi de 
mandes-voua da vou# aouatraira au 
vota daa élaetaura propriétaires?

M- Bigué:— Noua n# prétendon- 
Pa* qu# parai! projet na provoqua 
rail pa# l'opposition d'un certain 
nombre de gens. La parc ae trouve 
aitué dans la vieux quartier St- 
Louis. 11 e*t posai»!* qua la# réel- 
dents de d’eutre# quartier» pour- 
reiont jugar quo cola n’aat pa» eé- 
<'aaaa.ro pour c9 quartier ai, la ques­
tion était »oumiat à un référendum 
lundi» qu» nou# p»nson# qu» c’est' 
d»n# l’intérêt de toute la villa. 
D'ailleurs ee aérait comm» bi»n 
d'autra# mMures adoptés# aan# être 
soumises a l'dlectorat.

J’en ei causé avec la directeur 
municipal des finance# «t avec 1# 
chef d« l'opposition, et J’en ai con­
clu que comme n^oi ils «ont d'opi­
nion qu» cette mesure rapporterait 
du 100% à la ville.

M. Bigué ajoute qu’il »»t urgent 
do débarrasser le parc du apacta 
cl* que présentent des réaidencee. 
dont l'arrièr* donna juatament di. 
côté où circule le public.

M. Duplessis:—- Il s’agit sane 
aucun doute de travaux populaire* 
Je sui# d'accord avec nos ami» qiK 
c e«t une anomalie qua d'avoir 1> 
parc principal da notra villa, en fa 
co de l'évlcbé, avec des construe 
lions dont l'arriéra la déparent. Mai* 
il a’agit de connaître l'opinion du 
conaeil et d«s propriétaire* pou- 
•avoir ai le moment Mt bien propi 
ca pour une dépense de cette sort* 
La besoin d’un parc libre est adm..- 
d# tout le monde, at je croie con 
prendre que le projet devrait être 
accepté de tou», parce qu'il répor. 
draft à un besoin et ferait dlaparat 
tr* un spectacle disgracieux. Mau 
c’ait au conseil à décider. ,i le peu 
pla y est favorable.

M Jos. Coben note qua ai l'a 
mandement est adopté tel quel, le 
propriétaire* «eront forcé# d'accep­
ter dM débenture# d# la rillt au 
pair.

M. Bigué:— J» vou* ai *oumi« 
dan* quel esprit je présentai» cet 
amendement. Si c*est U déair du 
comité qu'il soit aoumie au conse : 
et aux électeurs - propriétaires, je 
n'en suis plue; ai le député de TroU- 
Rivière# nt concourt paa, comme J« 
le croyais, dans ma» vum, c»r j* 
pansais étr0 en quelque corte, l'é­
cho da se, sentiment#, je m'assied*.

M. Duplessis:— Je n’ai pas l'.ia 
bitude d'avoir un écho pour me.*- 
santimanta, at d'avoir un procureur 
pour le» manifester; je n’ai fsr 
l'habitude da déléguer qui que c« 
soit pour penser ou parler pour moi 

Me Bureau t’objecte, en vertu c'.. 
mandat qu'il a reçu, mai# le piTT 
dont veut savoir pour quelles rai 
sons. L'avocat da le ville rapptll» 
qu» l'on viant da refuaer un moft- 
tant d# $35,000 parce qu‘»l n’aura t 
pat été soumis aux électeur#.

M DupieMi# not# que la conte 
sera libre d# soumettre l'affaira tu 
peupla. M. Bureau soutient que no.i, 
pendant qu# la chef de l'oppositior 
prétend que oui, au point da vu*- 
strictement légal. L’hon Perreult 
est d'opinion qu« le referendum au 
peuple est laisse à i* discrétion du 
conseil.

M. Cohen trouve que les proprie­
taire# devront forcément accepter 
des débenture* de la ville. M. Du­
plessis répond que s’il# ne veulent 
pas. rien ne sera fait. Le président 
s’en tient è son idée.

M Duplaaaia invita l'échovi» O 
Laroche à exprimer a# manière <1« 
voir.

$1. Laroche:— Noua trouvon» que 
deux foia l’évaluation municipale, 
c’est trop dana le# circonstance».

L’échevin J. Lamarche:— Le con­
seil n'a été averti qn» et matin da 
cal amendement. Il ma sembla que 
l'on aurait dû être mis au courant, 
c# n'eût été que rateonnabio. La 
projet eat une bien bail# choaa, mais 
il n’y a pas moyen d'imposer ça ac­
tuellement aux propriétaira# dont 
plusieurs «ont pratiquement ruinés 
E#t-co qu’on ne pourrait pas suivre 
!» cour» ordinaire de* choses? Soi: 
mettra 1# cm au conseil, qui verra 
si le# propriétaire» consentent à 
payer deux fo»« l’évaluation munici­
pale. Pourtant, il n’y a paa una pro­
priété qui vaut aujourd'hui !t mon­
tant auquel ell# Mt évaluée.

M- Sameon. ex-maire de Québec 
est en faveur de aoumettre 1‘affmjre 
aux propriétaires. Finalement l’a­
man dam ant est tué.

SALAIRE DU MAIRE

Un amendement nouveau a# rap­
portant au salaire du maire Mt eou 
mis. 11 suggère un salaire men- 
aual da $300. avec effet rétroactif 
au 1er janvier. Le president Cohcr 
note que cet amendement s déjà *ié 
amené at défait et qu’il faut !’*»- 
sentiment de# membres pour la te- 
conaidéror

M. Dip.usai* trouva qu’il n’es* 
qua junte d'aceordar cette domarue 
et e'inferme s’il y a eu assemble# 
du conseil à c# sujet.

M Buraau répond que non. Miu- 
il a devant lui un» requête sign e 
d» toua iea membres du Conseil «f 
da pluaieur, cantaints de nom*.

M. Duplessis Invite M Laroche t 
exprimer son opinion.

L’échovln Larocht dit qu’il# #•• 
raient an faveur d'un référendum 
qui sa tiendrait #n même tempe |ua 
«# prochaines élections, ^oua au 

très, en • été élu# sans salaire, dit- 
il. at on croit qu'il strait Juste 
d'accorder l'autorisation de eoumet* 
?r# !• quMtion au peuple dana ut. 
referendum pour la ma ira at Im a- 
chavina. Je comprend* qu an aa^eir 
serait juate pour le maire qui do 
donner taut *cn temp# pour la» a( 
faire» d# la villa.
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Cette récente photo révèle sa ravissante beauté! ‘'Une peau jeune eot essentielle", dit-elle. *'J# ma sers d# Savon de Toilett# Lui!"

oson

Vous aussi 
pouvez paraître 

plus jeune 
que votre âge

Voici le secret du teint
jeune des étoiles de iécran

J’AI plus de 30 ans,” dit Betty 
Compson, populaire actrice de 

cinéma, 44et je ne crains pas de 
l’admettre. Une femme ne doit pas 
avoir la terreur des années, pourvu 
qu’elle sache conserver son teint! 
“Les actrices de théâtre et de 
cinéma doivent conserver le 
charme de la jeunesse et elles 
savent qu’une peau fraîche est

essentielle. Depuis des années le 
Savon de Toilette Lux est une pro­
tection pour mon teint.”

Ce secret de Betty Compson est 
partagé par un grand nombre 
d’autres étoiles.

Sur les 694 principales actrices 
de Hollywood, y compris toutes 
les vedettes, 686 emploient ré^u- 
lièremcnt le Savon de Toilette 
Lux.
Vous voudrez sûrement 
l’essayer !

-Savon de Toilette LüX-
Lever Bro»hf L4«nt?*d

f---- rrn~|-T da «veo ber «té» de leur» Etcelfenc*» i« Uouv*ru«ur-Généra! «t la corat—— 4« IMatborav#*

L'hon. Arcand: En soumettant le 
caf au ptup!*?

M Larochai— Oui.
M. J. M Bureau:— Le maire me 

dit que noua avons eu deux référen­
dum# D'abord par le conseil, puis 
una requête da 500 nom# environ, 
signée «n deux heures.

M. Dupleasi»: Cola constituerait 
una nnuva le charge pour la budget?

M. Bureau: Il y a un# prévision 
de $5,000 dana la budget.

M- Duple##!»:— Il y avait aus­
si une prévision de $12,000 pour 
paiement d'une taxe de l'intern» 
tional?

M. Bureau:—Oui.
M- Duplessis s'exprime carré 

ment en faveur de aoumettre l'af­
faire au peuple. M. J. A. Frigon 
voudrait que l'on fixât #n même 
temps le point d‘un salaire pour les 
échevins, comme à Shawinigan Falla 
M. Bureau rappelle qua no# écbe 
vins ont esquissé 1# grand geste et 
refusent de ae demander lo droit 
d'avoir un salaire. Ils refusent ce 
droit, et il n9 veut pas avoir à se 
prononcer sur les motlfa'qul le» 
ont poussé à agir ainsi.

M. Duplessis: La position da maire 
d'une ville comme TroU-Rivière* 
est trèA importante. EU# n’ast pa* 
••ulemant honorifiqua, mala com­
port# de# obligations très onéreu­
ses. Lorsque le maire Better viva t, 
une requête pour lui accorde/ m 
salaire a été aoumite. Je l'avais si­
gnée. Ce n'dtait pas alor# un tempe 
d# crise Aujourd'hui laa finances 
da la ville sont en plus sérieuse 
condition. On vient da renvoyer des 
employé* et réduire le salaire des 
autres de 25%. Lo maire a des o- 
t>l gâtions tré# importantes, mais il 
a été élu sans salaire. Il a accepté 
alor* un# indemnité de frai* de 
$!»0o. Si un référendum était décidé, 
j’exerceraiji me» droit». Mai* je dis 
qu# ee ne serait pas une saine po­
litique que de décider, dans un
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BUCKLEY
Vous Donne Beaucoup Plus 

Pour Votre Argent
Buekloy et bien plus orofiieble que 

iea remèdes ordinairaa oour le rhu­
me. car en peut diluer cette mixture 
avec da l’eau aans affecter sa puio- 
<snc« H ne faut que quelques d^sot 
pour dérouter la toux la plus maligne 
tu le rhume le plu» persistant Une 
seule gorgée de Buhley produit «n 
«oulagement non équ voque. t eot 
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i# prouve. ,

Pat de dons—pm de afrop »nrré— 
me» un remode vér.fbb employé 
dana 70 foyers sur 100 ai» Coaada. 

Votre pharmacie* l'a.

temps pareil, sans la soumettre au 
peuple, de c# qui serait una charge 
nouvelle pour noa finanças.

M. Cohan demanda au maire Ko- 
bichon a'il accepterait un ajouté 
spécifiant “pourvu que la question 
soit soumise au peupla''. La maire 
répond qu’alors il aimerait autant 
qu'on laissât la clauae rejetée l'au­
tre jour, c’eat-à-dif# call# mantiov 
nant un salaire de $5.000 S’il doit 
aller devant la peupla, il aima au­
tant avoir à soumettre ce chiffre 
que celui de $3600. 11 rappelle que 
e conseil s'eat prononcé 4 foia ta 
faveur du salaire, puis les citoj tps 
ont signé rapidement una requête 
soumise à la dernière heure.

L’échevin Poiaaon:— Est-ce que 
ça sera soumis aux électeurs pro­
priétaires? Je croie juste de aou­
mettre la question à ceux qui paient 
et non à tou» lea électeur#.

M. Robichon demande si le vote 
sera salon 1m formalités des règle­
ments d'emprunt. M. Duplessis dit 
qu( ce n’Mt pas le vota secret. Il 
ajoute qu# quand il fut élu, il pro- 
po«a. comme l'un da sea premiers 
projet# da loi, que lo vote sur 1m 
référendum seraient au acrutin »«- 
cret, afin d'assurer aux ouvriers la 
latitud* d'exprimer librement la^r 
opinion, sans craindre, dana cer­
taine cas. de* représailles d* en­
trons peu scrupuleux.

L’hon Arcand na voudrait psa 
qu’on enlevât aux échevins l’opportu­
nité de soumettre aussi laur cas aux 
élec taure.

L# matra dit qua quand U a’agit
de millions, on trouve qu'il n'Mt pM 
nécessaire de soumettre l'affaira au
peuple.

M. Duplessis répond qu'il a ex­
primé au mair# #e9 principe# sur !e 
vote secret, ajoutant qua c'est une 
faveur du comité qui vaut à cet a- 
mendement d'être reconsidéré. Il na 
'•audrait pas que la procédure re­
tardât inutilement la délégation, 
augmentant ainsi ses dépense#, at ca 
dan# le but de iati#faire un inté­
rêt privé.

Finalement, à la demande du 
maire, on ajout9 qu'il faudra la ma­
jorité en nombre at en valeur.

LES PETITES INDUSTRIES

M. Bureau explique le but du der 
nier amendement: accorder aux pe­
tites industrie de# avantagea é- 
qui valent* à ceux que la Législatu­
re a ratifiée, l'an dernier, pour le» 
gros##,, compagnies, en rapport avec 
da» commutation# de texM.

M. Duple*s:a:— Jff trouva que 
votre amendement va trop loin. Aux 
Trois-Rivières, au moins 60% de 
ceux qui ont le moyen de payer
jouissant d'exemption qui retombent 
sur le do# de ceux qui n'ont pa# le 
moyen d# ptyer. C’est là un régi­
me injuste et dangereux. A côté 
des grande* compagnies, noua avons 

é de petite# industrie#, comme Gi- 
'.rard et Godin, J. N. Godin, etc. El- 

■ M ont toujours encouragé las ou­
vriers d# chex nous et donnent sa­
tisfaction. Etant donné le précédont, 
contre lequel je proteete encore, il 
faut mettre ces petites industries 
• ur ]o même pied que les autres. Les 
g»n# da cher noua ont droit aux 
mêwM privileges que le# géra 
d'ail leur#.

On a d'êbord préconiaé l'examp- 
tien da la machinerie, t'a n’ast 
dans un temps oh la mechinisn « 
a#t en t*atn de supplanter 1m © 
vriers, qu'il faut faire payer ce> 
taxe# précisément par ceux qu 
eouffrent des progrès du machin a- 
ma. Mais t aérait odieux que 
groa industriels, qui ont toujojrr 
eu da# privilègea exorbitant», jonia- 
aenl d’avantage» que Ton rafuae.xit 
aux petit*», tt j# voua félicite d'a­
voir modifié voir# amendement **• 
Ion mM suggestion». V# a i. n'y a 
pa# d# l'wite de temp# ni aucune 
montioti de la valeur. Je croi» que 
vou# d«*r!t» spécifier la» gome de 
ceux qui aaront appelés à profiter 
do commutations équivalontM a cel­

le# qua l'on a accordées aux grosses 
industriel. Je ne suia pas prêt à 
accepter una clause générait dont 
on pourrait a# prévaloir plus tard 
en faveur de» gros#M industries.

L’hon. Perrault:— Il n'est pas 
question dM convention# ratifiés» 
ici l’an dernier; je comprend» que 
ce» privi ègea, vou# voulet le# é- 
tendra à d'autres?

M. Bureau — Oui.
L’hon. Perrault:— Je croia que 

l’objection du député de Trcis-R*»- 
vière» est bien fondée. Vous surlex 
ainsi nne eapèc» de chèque en bînnc

Me Bigué:— Pour la sec nde foi# 
aujourd'hui, je m'accorde avec le 
chef d# l'opposition. J'ai prévu ce 
qu'i| demande, et J'ai obtenu hier 
une liste de» petite» induatriM. d'a­
près un rapport du tréaoriar. Ce» 
représenta un# valeur totale de 
$167,300. (Il envoi* copie d# la Im- 
te.

L’hon. Perrault:— Quai intérêt
• vax-vou# k mettre la loi générale 
d# côté?

M. Bigué répète que dM avanta­
ges spèciaux ont été accordé# aux 
grosses industries, à la suite de 
convention, #t c'eat pour accorder 
le# même# privilège# aux petite# q ae 
l'on a’adreM* à la Législature.

L# miniatr, de la voiria explique 
que ce n’eat pas 1# mêm» cas, que 
1m gro*ee# InduatriM •# eont éta­
blies aux Trois-Rivière* moyengant 
certaineB concession», tandis qua le^ 
petite# sont déjà sur les lieux, y é 
taient alors.

M Dupleasi»;— Il n# doit pa* y 
avoir de différence antre une pet t 
«t une groase industrie. Noua eom- 
mea ici pour administrer la Juatlce 
•t nou# ne pouvons avoir da traite­
ment en faveur pour le# gro*#ea.

M. Bigue:— C«U représente a 
peina $5,000 par année.

M Duplessis:— Ce aérait la sa­
laire du maire.

L’hon Perrault:— Ct pouvoir #** 
lata dans la loi. Seulement, vous 
demandex de voua aouatraira aux 
électeur»?

M. Cohen:— Cetta lista s été pré­
parée #x-parte. j# suppose; il y en 
s peut-être d'autres qui voudraient 
jouir de# mêmes avantage# et qui 
ne le pourraient pas.

L'hon. Arcand:— Je dé#ire pox?r 
une question aux échevins. Dans les 
condition# des entantes, est-ce qu'il 
y a au una clausa comportant una 
garantia quant au nombre d'hom- 

'met? On lui répond que non et il 
! continue: "N'oublions paa qua I»
' patitt industrie emploi» proportion­
nellement plu# de main d'oeuvra que 
la grosse. J# concours parfaitment
• vac le député de* Trois-Rivière# au 
sujet de ces exemptions. J'irai mi­
me plus loin et j# dirai qu# Je pen­
se qu'il nou# faudra paui-étra an 
venir à taxer les machineries, 
puisqu'elle# remplacent les homme#

L’échevin Jo# Demarche:— L»a 
grande# industrie#, l'an dernitr. 
n’ont pas dit toute 1a vérité. Elle# 
•'étaient engagée» à employer 600 
homme» d# plu# et à remp ir 600 
loyers, aj on !•• exemptait. Elles

n'ont certainement paa rempli ces 
promesse#. Four ma part, jt suis 
contre toutes le# exemption*. Mal» 
auss; longtemps qu’on en donnera 
aux grosse# compagnies, je suis vn 
faveur de faire la mém# chose pour 
le# petite».

L« président Cohen: Mais vou» 
ouvrez »mi 1s porte à de* abua:: 
tout le mond# viandra vou# deman­
der des exemptions, et la moitié de 
la ville sers exemptée

M. Dupleseis:— Il y a plus de la 
moitié da la villa exemptée, il y a 
59% de la propriété imposable 
soustraite au paiement des taxM. Je 
suis de ceux qui croient que !* 
capital est nécaaaairf et qu'il feul 
!u| donner certain# privilèges, mais 
non PM ruiner la peuple en sa fs 
veur. Il y a una différane# antre 
capital honnête et le capital malhon 
nête. Un moyen de nous libérer de 
cette centralisation qui noua étouffa, 
c'est d’encourager les petites indus­
trie». et c>»t pour ça qu* je suia en 
faveur de leur accorder les mêmes 
avantage» qu’aux grosse».

M Bureau expliqua que #1 l’or, 
demande un pouvoir général, c'ost 
•n fair# profiter toute» les petit* 
industrie*. St l'amendement epécifie 
un# telle et une telle, on pourra 
ainsi créer ainsi una concurrence 
injuste à l’égard de d'autres.

M. Duple**te ajoute qu'il n’est pa» 
en faveur d# mettra a.nsi de tôt 
la loi général# défendant Im #x- 
emptiens et laa bonis. Votre amen­
dement. dit-i'. Mt général pour cou­
vrir un cas particulier.

La président Cohen demande aux 
membres du Comité ca qu'il# déci­
dent et U majorité aa prononce 
contra, d# «orta qu'il Mt battu, «t 
1m petites Industries raateront com­
me auparavant.

Et ainsi »a terminait la bataille 
au aujet de» modifications à la 
chart* da la cité dM Troie-RivièrM 
devant le Comité des bills privés.
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“Pourquoi demeures-tu si longtemps absent > J# me dévo» 
re d inquiétude! l^es menaces de don P#dro à ton sujet ne 
cessent de hanter ma penaée.

“Reviens, je t'en prie!

î a German”.
Mon Luis bien-aimé,
“La nouvelle de ton prochain retour m # fait retrouver cette 

nuit un peu de sommeil. Je suis mieux aujourd hui. Mais ne 
traite paa mea craintes de chimères! Ton cousin te hait... et 
surtout il veut a assurer U possession d# ce que tu sais Prend# 
garde À toil... prends garde, mon Luis!

“Ta femme pour qui tu est tout au monde.
“Carmen* .

"Mon bien cher Luis.
''Encore un retard) . Je ne vis plus, en te sachant la-bas. 

où se trouve aussi l'odieux don Pedro! Reviens, je t an eup* 
plie!... revient! Je meurs loin de toi.

S•/* tt

Enfin, venait-une quatrième feuille. sur laquelle étaient 
écrira ces mots, d une écriture tourmentée, boulavereéet

"Ma fille, ma petite Paz. ton père a été assassiné. On pré* 
tend ne pas connaître l'auteur du crime, on ne veut pas enten­
dre me voie qui crie: “C'est don Pedro de Sorrès!” Maie toi, 
tu le croiras, enfant chérie. Tu détesteras cet homme, tu ne 
permettre» pas que jamais il revendique ses lient de parenté 
avec toi. Il a tué ton père, il fait mourir ta mère da chagrin .. 
Paz, Paz, n'oublie jamais!

'Ta "malheureuse mère”.
Les papiers glissèrent d entre les mains de Rosano, tombè­

rent sur le tapis. . La jeune femme avait une physionomie si 
défaite que dona Hermosa crut, un moment, la voir défaillir.

D un geste de tendre protection, elle l'enveloppa de ses 
bran, osa poser ses lèvres menteuses sur la joue glacée

—Ma chérie, ma petite fille... remets-toi! Je n’ai pu évittr 
re coup terrible, car il fallait te convaincre Mais, mainte­
nant, sois courageuse

Rosano passa sur son front un main tremblante, en murmu­
rant: ~*»*î

—C’est affreux!... affreux!...
-—Oui. hélas! . oui, ma pauvre enfant! Mais tout n’cjt pas 

perdu pour toi. Il est temps encore d’échapper au tort que te 
; réservent ces deux hommes, aussi fourbes, aussi impitoyables 
l'un que l'autre.

Rosario, fiévreusement, demanda:
—Comment)... Dites-moi comment .cousine Hermosa) "11 ’ 

va peut-être revenir bientôt... et je ne veux pa» le revoir!
Elle se tordit les mains, en répétant:
—Je ne veux paa!
—J'ai tout préparé, enfant chérie, pour te sauver. Vite, 

change de robe. La femme de chambre a rangé tes toilettes 
dans la grande armoire à côté, je m’en suis assurée Pendant 
que tu enlèves celle-ci, je vais te chercher ce qu'il faut.

En un quart d’heure, aidée par lea mains diligentes d’Her- 
mosa. Rosario était revêtue d'une robe et d’un mantelet fon­
cés. coiffée d'un chapeau sombre autour duquel la comtesse 
avait enroulé un voile gris.

—As-tu ce qu’il te faut, nina) Emportes-tu ce sac)
Rosario répondit d’une voix sourde:
—Non. non,, rien de ce qui vient de “lui *... Et ceci, je le 

lui lairfhe aussi...
Elle enlevait de son doigt l'alliance et la bague de fian­

çailles, de son poignet un merveilleux bracelet que don Ruiz 
lui avait envoyé quelques jours avant le mariage. Tous deux 
furent jetés dans une coupe par la main frémissante de Ro­
sario. ainsi que le petit portefeuille d’écaille où la jeune fem­
me avait précédemment renfermé ce papier qu’elle considérait 
alors comme un précieux souvenir de son père, et qui, main­
tenant. lui faisait horreur.

—Emporte-le cependant, avait dit dona Hermosa. On ne 
sait jamais... cela peut servir contre ce# hommes, tes ennemis. 
Donne-le-moi, tiens, je le mettrai de côté, avec les lettres de 
ta pauvre grand’mère.

Une fièvre d indignation et de douleur agitait Rosano. Prê­
te, maintenant, elle jeta un regard de détresse autour de cetta 
chambre où était morte sa mère, et murmura:

—Oh! maman, priez pour moi!... pour que je ne retomba 
pas entre les mains de ces misérables!

La voix douce, enveloppante de dona Hermosa prononça:
—Ne crains rien, chérie, mes amis et moi te défendront 

contre eux. Tu demanderas l'annulation de ce mariage auquel 
ils t'ont obligée, moralement, et alors tu seras libre... libre de 
combattre avec nous, contre eux. pour reconquérir ce qu’ils 
ont volé à ta mère.

Roaario tourna vera elle ses grands yeux devenus sombres 
et pleins d’une profonde souffrance, d'une inexprimable an­
goissa.

—Tout ce qu ils m’ont dit n’est bien que mensonge)... vous 
me l'assurez, devant ce Ut où est morte ta mère)

Dona Hermosa étendit la main...
—Devant ce lit. je te l’affirme.
A peine sea lèvres eurent-ellea un léger frémissement, en 

prononçant l’abominable faux serment.
Rosario se redressa, très pèle, mais résolue, et dit briève­

ment:
—Allons Mais par où sortirons-nous, pour n’être pas 

vues)
—Suis-moi. Je connais toua les aitres de cette maison,

' Elles passèrent dans le cabinet dont une tapisserie cachait 
la porte dérobée. Une autre porte, pratiquée dans la boiserie, 
s'ouvrit sur un étroit escalier où s'engagèrent les deux femmes.

Elles se trouvèrent alors dans une petite cour faisant partie 
des communs. Après un prudent coup d'oeil jeté aux alan- 
tours par dona Hermosa. pour s'assurer de l'absence de toute 
présence indiscrète .elles la traversèrent et, en passant sous 
un petit porche rustique, atteignirent sans encombre la partie 
du jardin réservée au potager.

[Jk se trouvait une petite porte que la comtesse ouvrit sans 
difficulté, è l’aide d’une clef qu elle avait sortie de aa poche, 
tout en marchant. Corpano, expliqua-t-elle, était venu. I'm- 
vant-veille. sur ses indications .prendre l’empreinte de la ser­
rure, et avait fait faire cette clef au bourg de Surehamp.

Toutes deux s’engagèrent alors sur la route qflt conduisait 
à Peyrouse. Elles marchaient vite dona Hermosa ayant dit: 
“Il faut nous bêter pour mettre le plus de distance possible en­
tre don Ruiz et nous. Ro»ario avançait comme en un rêve- 
un rêve affreux, qui lui serrait le coeur jusqu’à l’étouffement. 
Elle ne réfléchissait plua... Elle n’avait qu'une pensée: il fal­
lait échapper è don Ruiz, è l’homme sans honneur, sans cons­
cience auquel, ce matin, elle avait été unie.

Car elle ne doutait pas que dona Hermosa lui eût dit !a 
vérité. Les assertions de l'habile créature, en effet, s’accor­
daient trop bien avec l'impression d'inquiétude, de malaise 
que lui causaient ces deux êtres après tout presque inconnus 
d'elle: don Pedro et don Ruiz. Il y avait aussi la question da 
l’écriture paternelle, si peu reconnaissable, réellement, dana le 
mot soi-disant de aa main que don Pedro avait transmis à 
l'orpheline . Et surtout... surtout, ces lignes de dona Carmen» 
accusant formellement le cousin de son mari d’avoir assassiné 
celui-ci!

Gommer» hésiter, en effet, entre les dires de celle qui mon­
trait à Tappui cafta terrible preuve, et ceux de l’homme qui, 
lui, n’avait eu è donner que ses propres assurances, pour ac­
cuser de deux crime* abominables la seconde femme d’Arnaud 
de Ghantelaure)

1 A Suivra

è
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Au Cerrle I niverhitaire

Payons-nous l’électricité trop 
cher, dans notre province ?

I 1 • la . -1 nfcr .’ »•>« à# fa I ^ ■ K* G ■ r c
ir , , gmr. 4-.t U vl I _ _ J ^ ~ . f".

Il 4 » . U J.i-- liift rbau.1, 4- MIGRAINES

•»«. Kn ».|4 
«üi k h. fiUt

Cau^erie de M. Adrien Beaudry, président de la (’. l\
|»„ „ur ce sujet actuel, — On ne peut répondrej1 
net par un “oui” ou un “non”. — Comparaison ,'lrj 
avec le régime Ontarien. — Tant que nous ne con- Tl(IM ( 
naitrons pas au juste la vraie capitalisation des1 
compagnies. — Remerciements de M. Olivier l-e- 
fobvre.
PRESENTATION PAR M.

Le

Im r«ai|<arauMfa ea«r# I*» |*rn • •* 
tablit rvmitu* auit Quant à la tore* 
ib''*rkm. prti fait* nui grand** 
iixiualrt**, «oaact»* calie» du |Mi|*i*r( 
a«»nt wt*r**urw «|an« Qndfcer à «-nu* 
antqurla la llydru fournit #l*«-
trk’lté nu* t'lllaa *t aui village*. 
Qu*ut à rdelnirage • •»it»mer«-ia| et do* 
njeafn^ue, |r |>ni eat plu* éieté à 
Montréal d’nii «l**nu «ent le k. b., qua

.* la fa
•nafrati««a
M Beau

le r»gi

»eut pai dire que
noa compagnie» 
raient être plue 
ou dan* Montréal 
on aatt que le» béné 
ntreal Heat an*
idated sont ronaidéra

e n

Qu

tartena avec le reg.rue 
anation hydro-élertriqu«
Ij«m» eat relatteement 
In qu* dan* la provint 
B *»t douteux qu'une 
aamblable a celle de la 
lUtertrleité dan* Québec 
bydro électrique pu»aae 
eée*. Ttla ne 
•nn.pt* qu* 
prit ne pouf 
dans Québec
particulier. I.
feea de la M<
Tower f onaol
lit*, t n* enquête aur la valeur des 
artif« pourrait *eule démontrer *i 
'pria pourraient être abai**è*
Quant A la «ompnr»l*«n «le» tau* 
)•* conaommateur* commerriau* et 
éomeatrquea d* Montréal paient un 
«Jenni cent plu* cher le k. h «tue le» 
ronaomwateur* «le Toronto. lea 
(Uenta ruraux du Québec paient 
moin* rber que lea clients ruraux 
4 Ontario et lea clients urbain* dea 
ville» aecondairea du Québec paient 
plu* rber que lea clienta similaire* 
4'Ontarin. I^r» consommateur* en 
• eraral paient plua cher dan* Qué­
bec que dans Ontario. la differen 
r, équivaut à l'impôt aur le revenu 
et autre* taaea que no* compagnie* 
privée* doivent payer aux gouver- 
nerrenta e( aux municipalités.

Telle* «ont quelque* une* dea 
nombreuses réflexions et assertion* 
que faisait samedi soir au < rrcle 
t aiversttalre a l'Issue du diner, M. 
Adrien Heaudry, president de la 
f ofnmi**'*»n dea l’tilite* Pablique*. 
kéte d'honneur. I.#* membres du 
ter rie avaient rarement entendu 
prie conférence aussi technique, mais 
•lie n’en suscita pas moins un inte 
fél soutenu, car la question de la 
force motrice, d* le» airage et de 
l'usage domestique de l'électricité 
sont choses qui touchent de pre* 
chaque citoyen. I<a question est 
4 ailleurs <!• grande actualité

M Heaudry fut présenté par M 
Victor fhiré, président du Cercle et 
président de la < ommisston des 
écoles catholiques de Montréal, et 
l*merrsé par M . Olivier !/«f*bvr*.

VICTOR DORE
contrôle dea tarifa

du « le et
#a i

résident de 
i courantes 
ileurs cana 

il y avait 
b trinita de 
dit en pré

•% «te 1 Institut des Ing< 
dutna. Comme on voi 
à U table d'honneur u 
çommissieiis. M I>nré 
•entent le conférencier qu’un I 
me qui * y connaît en homme* 
peta au porte de président de 
< «mmission de* Utilité* publt 
l’a n eat pea une mince affaire.
«etc

M Adrien Beaudry

U t

Il fa i

ité I'

Toute* compagnies decctn-
cite sont soue contrôle de la C 
I'. p. Aucune compagnie ne peut 
se former et exister sen* le certs- 
fleet de le « U. f* Mou* devons 
décide/ si elle est née viable, c’est 
a dir* » 1 rite aura a«#«'t de cliente 
pour durer dans le territoire qu'el> 
e se choisit « es compagnies doi­

vent noua soumettre leurs plana de 
const ruction, de transmission et de 
pro'ongsment. Noue avons euasi les 
pouvoir* de contrôle des tarifs. 
N'>.« avons de;e révisé «# tarifs d* 
téléphoné et d'equeduc. Nous 
avons réglementé le tarif d* l'élac- 
treité a Chicoutimi. En général 
nous recevons peu do plaintes au 
sujet de* compagnies d'Utüité pu­
blique. Hi les taux de le Shawini- 
gsn Tower et de le Montreal L. H 
et T. n'ont jamais été révisés, c'est 
parc# qu* nous n'avons jamai» reçu 
de demande de le faire. Que la vil- 
• fie Montres', la ( hambre de Com­

merça, is Hoard of Trade, nous en 
faisant la demande et nous nous 
rnettrnn* à cette ta» he En théorie, 
nous pouvon» faire la révision des 
taux de notre propre initiative. En 
pratique le travail quotidien nous 
force j, nous occuper de» demandes 
courantes et notre budget n’est pa* 
suffisant pour la faire Tant quM 
n'y a f>a« de plainte, ru>^ aupposons 
que |a public est satisfait Si vous 
n'»'te* donc pas satisfaits de* taux 
<ie la M. L. H. et T , adresses des 
plainte*

M. Heaudry ne «raint ^a % d'af- 
firmer ensuit* que le contrat des 
tramway* est un contrat parfait, 
avec »a Commission propre qui se 
tient en rapporta constant* avec la 
C. U. P. Au* Etats-Unis, chaque 
compagnie d’utilité publique * ainsi 
au dessus d'elle une Commission. I'1 
pourrait en rire ainsi dans notre pro. 
vince. Et la C. U. T. pourrait de 
venir le noyau d'un ministère de 
rindu«trie Mai* auje* sûrs, dit M 
Heaudry, que je ne serai jamais 
candidat k t-e ministère.

Comparaison avec 

Ontario

On nous demanda souvent si 
l'électricité coûta plus cher ici 
qu'en Ontario. On ne peut répon­
dre [>« un oui ou |»*r un non. Iji 
•|'ie*»ion e»f plus r«*mj*lexe. «'orn- 
menf a# fait d’abord la dlMribu- 
tloa î En Ontario flic te fait par 
la 0«*mmia*inn hvdm électrique qui 
administre aut«v‘rati«|tienienf |e« opé­
rations! d'une as«o«’iation de muni­
cipalités d«*nt le* dépense» en <*apita| 
•ont garantie* par le gouvernement 
de la province Elle fut fnmlée par le 
col *ne| «.ir \dam ft»-* k, millionoaire, 
en 1144t Elle fut fondée par le colo­
nel «ir Adam Be«k. millionnaire, en 
lînet F'ile e»t encore dirigée et ad 
minirtrée par le» ingéiiieur* choisis 
par Reck Elle «-••mniençn à faire la 
distribution dan* le» ville* et *e li­
mit* aux ville* jusqu'en 1I«'J«», alors 
qu'à la «lemamje «|e« cultivateurs qui 
prétendaient garantir imr leur» «erre» 
la dette «te cette rnmmianon. le gou­
vernement *l «»ntario s'engagea a psi 
cr la moitié «te» frai» «lu prolongement 
du ».v»tétne dan» la campagne ont* 
rienro-, t’effe <*ommia*i«>n e*t un» **

« barge fixa |«ar m»*ia .
« on nommât ma *K» k. h 
2 «rata......................................

U tus e»r«»ttij* lor,

f rutr-a- mes 
font cesser 
des minées 
de matasse

Sedan standard De Soto pour 1933

-Jal
as 4 tadjge»-
4» angrsinc*

Jr ae po

Ml I

que plus aienarr et 
l'eteia dans un ét*i 
â* graad epuiaraaeiit 
Heur eus» meat, us*1 

t me r-com manda hruli-a 1 ive* «t K 
à es prendre. J« m ra (élkit* »u-
t 's ont réguUnsé n- u ayaléM 

et • oai umiiee 4 «ne t*^oa aHsér»*. d« «nett 
qæ t» SUIS a*»«nAea«ua ra partake saoté. Je n'bé- 
siterai* p*»àle*(e<osim»aaer AquiqiteursuH.**

fruir^ntes^^^su^^ujrrru^ies

l'rix net •. • • •

MONTHCAL : 

Charg-* fixe par
<'oiiHornniatiott .

$ i

01:

i.HO

JéT»

Il y a ea«-orapte pour paiement sur 
1 délai fixe.

000 pour Montréal at les fauéijurgs 
«t 9441,000,000 pour les autres cen­
tre» .

En résumé, 260,000 consommateurs 
commerc.aux «t domestiques à Mont­
rés; paient un demi-csnt d* plus par 
k h. qu* les 17Û.0OO consommateurs 
4e Toronto, et cette différence va 
aux gouvernements et municipalités 
comm* taxes, 94,394 clierts ruraux 
de Québec 1 plusieurs milliers ne 
sont pas compté dans c# nombre) 
paient mo. n* que les 99,6 J) consom­
mateur» ruraux d'Ontario; 79,000 
clients des ville* aecon lairei de 
Quebec paient plus cher que la*

I«ans |e* villr» secondaires le coût 230,000 rl»«nt» similaire* d'Ontario, 
•le ré«jairag«- cnmmeriMal et d«»n)esti- | Environ 700 munie.palité» ont Tusa- 

. . ... qu« », . 1 électricité dans Oatnvi# Hhi
d:# que dan* Québec 1011 aur I431
font.

Tel eat le résultat obtenu bien que 
le gouvernement de Québec n'ait pas 
«Kntracté un* r«!*ponsabilité indirec-

dan» Ontario
fian» le* «ampagne» U est plu» é- 

levè «lan» pQttario que «ians Québec 
juvquTi c«»iicurraiice «Je 2«é> k. h . com­
me le démontrent le» tableaux am-
van'v, p«Mjr 43, pour 10*1 et po 
1. h.

Com paraiaon-cultiva te ura

42 K H

4.30

4.32

7.73

6 73

HMI h
fc*

U

RIALTO Mercredi
Pen

3 grands Alm»

**( hm.itou n After 
Dark*’

avec fMHH \ K \ KENT

“Honor of Thu Pres*"
avec

r J Nagent lw»t r«lllver 
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CAPITOL
t PI H MF R > JOf MS

tus

les ai

I e plus heaa 61*» tamata t««arwe

MflUiMlilllia

IMPERIAL
(Vernier Jnar tujnard hwl

L’ATLANTIDE
RrigMIe Relav 

Jean kngvln
Pierre Rlanchar 

et FWveelle
tUn 4lia Né»e)

(«Mnaiençenl l^nvaia
Lie* exploit» 4a myttérveaa

"LA MAISON 
JAUNE OE RIO’’
Nouveaux prix:

|y«aiaiseb* et fêtes
OU

t T «vas les Siege* I 
Twafe la aeatatae

Rssiree 30 Matlwév 20
(Ts»wa lea atégest

ASICN.Ïi
CROSS

^ f red rte March
rii**a I andi

t lasdetfe t «vlhert
t harles t aeghtna

et 7 >#4 autre*

ONTARIO
Par moi»

District ds Niagara • 4.13
District d« la Bai* Géorgienne 4.68 
QUEBEC:
Shawmigan Water é Power 
(Verchère») 2.48
Gatineau Power Co. fV’sudreuil 2.77 
Southern (snsds Power
l M-Jean ) :
1er système (tarif général)
2e system* (optionnel) 2.76
3e système: optionnel 2-97

100 L.H. par moi»
OTARIO:
Système Niagara A-l*
Système baie Geurgienn* 9.84
QUEBEC
Shawmigan W'ater 4 Power 

( Verchère» )
Gatineau Power Co., (Vau- 

dreuil)
Southern Caniu« Power (St*

Jean):
1er système (tarif général)
2e système (optionneh 
-le système (optionnel)

200 K.H. par moi»

ONTARIO:
Système Niagara 
Système baie Géorgienne
QUEBEC:
Shawirigan W'ater 4 Power

( Verchere»)
Gatineau Power Co.# (Vau- 

drauil)
Southern Canada Power, < St-

Jaa»)i
1er système (tarif général) 19.
2e »>sterne (optionnel)
3* système (optionnel) 12.

Co m par a i»on-villageois

30 K.H.
ONTARIO
Système Niagara 2
Système bala Géorgienne 3,
QLEBEC:
Shawmigan Water 4 Power

( Verchèr#* >
Gatineau Power Co ( (Vau- 

dreuil )
Southern ( ana ia Power, (St- 

Jean):
1er système (tarif général) 2.29 
2e système (optionnel) 2.40
3e système (optionnel) 2.7Q

Ontario eat plua indus­
trialisé

Pourquoi lea prix sont-ii* plu* è- 
lévéa pour !• force motriea? Parce 
qu* rusagf n'sst pa* équiva ent. !*» 
villes ontar erme* sont deux fois 
plu* industrie'.»ées que celma <*u 
Québec, moins nombreus.’» «‘n *>lu» | 
In H faudra, par exemple maintenir 
une force de 100 chevaux qui ne rap­
portera qu* 118(h) par j'ur ^arce 

j ; u e n somm* en ns se strt «;* l’étec- 
Jt-.r’ts que pour l'èclaira/* pendant 
lune moyenne de quatre heures par 
Ijour* En Ontario vous aurex la même 
JGvrc*, mais il aura 3e# moteurs et 
I autres machine* qui l’utilUefont dix- 
espt heures par jour, de s «rte que 'e 

j revenu sera n.»- pas de FIX ”! mais j 
U 994 00, Cela explique pourquoi! 

! i'élartricité est plus chère tri qu'en I 
I Ontario dan* le* petites villes. l a ! 
(préave que i«» villes ontarienne; «t 
la province d'Ontario *n général I 
• ont plus industrialisées q )• le Qu * j 

I hec ee fait par je* chiffre* de* pro- 
I dull* industrie!» manufacurés dan* 
j.hacun* de, provinces. En 1929 le»
| produit* ndustriei* ren-èssntaient 
m Ontario 91.1 W.OOO.iNH) dont 9’’ '’ 
rnxi.qon pour Toronto et fl^OO.iRV».- 
00«) pour le* eillgp secondairew fl» ro- 
présentaient la mémo aive* «ions 
Québec 9t,161.iW.OOO dont 9790.000.

Jfrt te de 9373,010,122 «t qu'il n’ait pas 
fourni 910,000,000 pour l'é'ectrifica- 
tion de* campagnes.

Homm* toute, la situation est re- 
lativoment aus«i bonne icj qu'en On­
tario. Nou» ne payons pa* plus char 
pour ce qua nous recevons que les 
gens de l’Ontario. Cela ne veut pas 
dire que nous ne pourrions payer 
moins cher. Il «*t possible qua l’on 
demande trop cher a l'iSusatrU et 
pa* assez au consommateur domaati- 
que et vice versa. Seule une enquête 
sur la valeur des actif* pourrait dé­
montrer s'il y a ieu de diminuer lea 
taux. Et la commission des utilités 
publique* n’a pas sncors abordé cat 
aspect d# la question. C'est là seu­
lement que nous pourrions savoir ai 
nou* payons trop cher.

M. Olivier Lefebvre
Au cours d# ses remerciements, 

M. Lefebvre déclare que la question 
qui se pos* e«t de savoir *« 1* mono­
pole doit être exercé par des compa­
gnie* privées ou s'il doit être exercé 
par le gouvernement, aoit municipal, 
soit provincial, soit fédéral. Chaque 
système a se* avantage, et comporte 
des danger». En théorie, l’exploitation 
d'un Kervic* public, qu’elî# soit faite 
par l'Etat i>u par des romp«gîii#s, de­
vrait exiger le# même* dépenses. L 
n y a pas de raison pour que las com­
pagnies construisent mieu* qua l'E- 

*97jtat ou vice versa. Sous le système
de i étatisation, les chances d'abus 
■ ont plus grande» et le remède plus 
difficile a appliquer. Les gouverne­
ments, quels qu’il* soient, désistent 
mal aux pressions de toute* aortes 

6.57 qui •'exercent pour les induire a de# 
dépensa* souvent injustifiée*. Le 
système idéal, à mon avis set celui 
qui laisse l’exploitation de« utilités 
publique au capital privé, •» j« |« 
contrAl* de l’Etat, lequel limite !<« 
profits et détermine la qualité du 
• ervice C* contrôle, toutefois, pour 
être efficace et complet, devrait por­
ter sur l’assietts financière dr# com- 
pxgnia» aussi bien q0# sur leurs o- 
pératione. Alors }a C.U P. présidée 
par M Beaudry, rendrait a la col­
lectivité des service 
grands.

HepreduU «f* "D* coir
27 février 1933

BRONCHITE
CHRONIQUE

\î G. Lsntagne. Caraquat, N.-B. ècat:
J ai aoutlert déjà de Lroociuta ctroru- 

vue qui me cause une toux tâche. Giaad 
,e prend* RAZ-MAH. yt puu passer urw 
twene nuit de aomrr.eù." Soulagrmeat 
garanti pots* I» valeur de Î1 ou a/fect 
rerxua Point de drogues nwnbtea 50c 
et Si partout.

4a straws--1 ti»

li «K'beleau et Krères, les veadeurs de cette x«»itur«» exp«*seront «Je.» modelé»I«r<<« bain salon de rautoni«»bile
du Sedan l>e Kato qui ne manquera sûrement par d'attirer da no tnbreux viaiteur» au garage mun « -
pa] lea 4, 5 et 6 mars.

Une prodigieuse réalisation 
cinématographique

Le film ‘The Sixn of the Cross” est la réalisation la 
plus sensationnelle depuis “Ben Hur”.

La direction du Capitol devant le 
succès de "The Sign of th* Cross" 
conservera c* grand film a 1 affiche 
jusqu'à jeudi soir.

(«cil B de Mille, apres être de­
meure longtemps inactif, revient a 
l’écran avec un spectacle dan» le 
genre de ceux qui ont fait sa répu­
tation de cinéaste audacieux au film 
muet. Il attendait que la nouvelle 
forme d» cinéma s« perfectionne, 
t'assouplisse, vienne en possession 
de tou» ses moyens. De Mille ne sait 
fair# au cinéma que du grandiose, 
et il y • trois ans les instruments 
a sa disposition étaient insuffisant* 
Mais aujourd’hui, qu’on aille voir 
"The Sign o* the Cross” au cinéma 
Capitol, et l’il constater^ que le film 
parlant a at'lint son complet déve-

1.92

2 12

en-or# plue

Ambassadeur 
français à 

Washington
Pari», 1er (PC.) — M André 

l^feK»re de la Roulage, ami per* 
•«mart de pré*i4mt-élu M Fran­
klin D. Rch»*v*|i, ••ra n«*— 
»mba«»adeur de la France à Wa- 
«hinston et aurrèdrra è >1 
t laudel. selon ce qal a été »*’nr » 
Han» le» cercle» officiels. M de 
la Hoelave a été ch«*M 
ment afin de pousser le» négocia­
tion» d’une entente au sujet de» 
dette» de guerre entre la France 
ef Ir* Ftat»-I ni».

( rttr nomination »era rendue 
officielle apres l’installât ion de 
M Roosevelt à la Maiaon Blan­
che samedi pnwham

LA LOI DE FAILLITE
VENTE PAR SOUMISSIONS

Suivant inatructions des inspec­
teurs le syndic soussigné offre en 
vente par soumission» cachetées, en 
bloc ou en lots l’actif suivant:

PHILIPPE BERTHIAUME 
62 rue Tamarac,

Shawinigan Falls, P. Q 
Lot No 1—Article» de toi­

lette, orfèvrerie et bi­
jouterie.........................................9&.774.00

Lot No. 2—Ameublement
et garniture»..................... 2,119.00

$7,893.00
f onditions: comptant.
Les soumission* doivent être a 

d-aasees au syndic, cachetées et 
marquées "Soumission re Actif Phi­
lippe Berthiaume.

Les soumissions seront reçues au 
bureau du syndic jusqu’à deux heu­
res de l'après-midi, lundi le 6 mars 
1933.

Le magasin sera ouvert pour Ins­
pection le l’actif le 4 mars 1933 de 
9 n.m. à midi.

T? te» les *oumi*»ions doivent ê- 
tr# accompagnée» d'un chèque ac­
cepta pour un montant égal à 10 p 
c. du montant de la soumission, ’e 
dit dépôt sera forfait en faveur de 
(a faillite dans le cas ou le soumis­
sionnaire dont la soumission aura 
été acceptée refuserait de remplir I 
le» condition* de la transaction en | 
.iedans d# quatre jour» de la notifi J 
ration de l’acceptation de la soumis- | 
sien.

La plu» haute ou aucune soumis- J 
»ion ne sera pas nécessairement ac 
captée.

L'inventaire peut être examiné au 
bureau du syndic.

Le* prix de l’inventaire seront en 
vigueur. Les pius et les moins se­
ront ajouté* ou diminué*.

Daté a Shawinigan Fall», ce 27e 
jour de février 1933

P REA U LAC, 
Byndle

Bureau :
182 rue St Marc.

Shawmigan Falls P.Q.

loppement et que lea découvertes de 
l’avenir ne aeront que des enrichis­
sements. Ce présent film dépasse tout 
ce qui a été fait Uns le genre, soit 
"Ben Hur’’ "King of Kings'' "The 
Ten Commanlmenti”.

L'intrigue a pour base l'amour que 
le jeune et beau préfet Marcus porte 
a une jeune chrétienne, Marcia. Mar­
cus est détesté par Tigelin, un cour­
tisan puissant, mais soutenu par 
Popee, qui est profondément amou- 
r«;ua<é de Marcu». mais que celui-ci 
loyal al'empereur, tient diacretement 
a distance.*

Un jour Marcus aperçoit au milieu 
d’une bagarre, une jeune fille et 
deux vieillards que la foule semble 
maltraiter. 11 s’informe de la cause 
du désordre. "Ce aont des chrétiens" 
soufflent des voix autour de lui.

L'amoureux cherche a rencontrer 
la jeune fille. Tigelin informé de l'a 
venture, croit avoir trouvé un moyen 
de perdre le jeune préfet et arrache 
a l'empereur un édit de persécution 
contre lea chrétiens. Marcus cherche 
à protéger Marcia, mais arrive trop 
tard pour l'arracher des mains de 
Tigelin, qui a surpris un* assemblée 
de chrétien».

Marcus, pris par l’amour la suit 
en prison, et plutôt que de la perdre 
dans la mort, décide de l’accompa­
gner. C’est ainsi que le jeune préfet 
de Rome périt aux dents dea lions 
avec Marcia.

Parmi les plus puissants tableaux, 
mentionnons l’incendie de Rome, les 
combat» d< glaliateurs, celui des A- 
mazonea contre des pygmée», la tue­
rie des chrétiens à coups de flèches 
(cette scene est d’une cruauté abo­
minable et d'un réalisme poignant), 
le bain de lait de l’impératrice, cer­
taine» courses de charriots et enfin 
les scène» du martyre des chrétien».

Charles Laughton joue ici 1* meil­
leur rôle de *a brillante carrière 
aux Etats-Unis. Claudette Colbert, 
Fredrir March et Elissa Landi of­
frent des type» bien tranchés dont 
il» mettent en relief les différences 
de tempérament. (Comm.)

Dans Détroit
Detroit, 1er (P.C.) —La situation 

bancaire commençant * s'améliorer, 
* la suite de la décision de M. Hen­
ry Ford d’investir plusieurs de ses 
million* dans l’organisation bancai­
re locale, les autorités de l’état con­
centrent maintenant leur attention 
sur le* mesures à prendre dans le 
reste de l’état, où 500 institutions 
sont affecte».

RAZ-MAH
L’étatisation 

des chemins de 
fer aux E.-U.

Los Angeles, 1er (P.C.)--Dtas 
discours qu'il a prononcé 
ici, l'avocat new-yorkais biex

connu. Samuel Unternsyer, a 
déclaré que le temps était ve­
nu "pour le gouvernement améri-

rain d'étatiser lea chemins 4* 
fer et que ce temps premsit 
plus que jamais.

"I^s jours de l’inflation 4se 
prix et des dividendes sont p*»- 
nés et le* obligations de che­

mins de fer ont perdu leur char- 
me et leur aécurité à tout ja­
mais. La situation actuelle a'est

pas un accident temporaire mais 
elle est établie pour durer et 
empirer de jour en jour" a-t-il 
ajouté.

TELLE QUE VOUS 

ME DESIREZ

pour que votre 
peau puisse 
accentuer la 

beauté de la 
jeunesse

Employez le 
Palmolive . . . 
le SEUL savon 
riche en

HUILE D’OLIVE

Touchez votre peau. . est-elle dou­
se—souple—ferme? Rappelez-vous 
qu'une peau jeune, jolie et fraîche 
eet un atout précieux de votre 
charme naturel^

La jeunesse s'acquiert
Vous pouvez conserver votre peau 
jeune, jolie et attrayante. Le se­
cret repose dans un simple mais 
sage soin quotidien de 
oeauté.

L'huile d'olive 
pour la jeunesse

La base de ce soin est
l’huile d’olive. Com­

ment l’employer? Dans le Sam 
Palmolive. Plus de 20,000 expert! 
en conviennent. Parce que c’est 1# 
seul savon de renommée univer­
selle qui emploie l’huile d’olit* 
comm* principal ingrédient dt 
beauté.

Servez-vous-en sur tout le corps. 
Rincez à l’eau chaude, ensuite à 

l’eau froide.
Vous obtiendrez 
le charme de U 

jeunesse
Voyez votre peau ac­
quérir la beauté na- 
urelie de la jeunes»#. 

Vwua aurez alors trou- 
^é es “quelque choae" 

A BRIQUE qui voua rend, qui 
\U CANADA voua gante désirable.

GotxMAa^ <JL ûinP xL ÂcotüM
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Were W»m

LES PRIX NE BAISSERONT 
PAS ETERNELLEMENT

”'1
se- •

/

I«cs prix ne peuvent pa» toujours baisser. Peut-être 
rait-ce la dernière foi» que vous pourrez vous procurer 
de la marchandise à des prix aussi ha» que ceux qui se­
ront offerts lors de

NOTRE VENTE DE 

45e AN M VER VKRSAIRE

Préparez-vous donc des maintenant une liste complète de 
toutes les marchandises dort vous aurez besoin, et lors­
que sortira notre grande annonce, vérifiez soigneuse­
ment chacun de» item» pour voir si de» occasions sem­
blables se sont déjà présentées.

FU MANCHU
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Par SAX ROHMER
KWfipuflB TW WÜûBtoO

Met (ne* te. «wtrée JW 4»r

• 4 1^1 *44 it (ALIV
Drrwtef tour %*|w«e4'àst 
Julee Berry et May Prix»

"MON COEUR ET 
SES MILLIONS”

"lE FUS DE L'AUTRE”
avec leawwe Nelhling

Crvr'jm )t trtfeuchaU le long du mut cher- 
chart ta commutateur électrique un xagr* wma
de terreur, cet to- tinct famUler du mal m aa- 
aalltu met se rendit avant moi au commuta-
Wur )* tourna «i L.ununa d un coup iou> .a
cJmmrM»

Jetant un coup d œil mr le Ht est reposait 
Bmitii je sentie ttomedia-rment quelque chose
de dtfMVMM dans son aspeot mal? au premier 
ehn-d je trtamfl fêla diîfttUt à définir A ce 
momifH Je as» land»» «ompte que 'a lampe qui
s aM dû être pendue haut au plafond, ee ba-
la v4it das au de»-< - du ilk

Soudain Die* poussa une acsirde exr’amatlon 
et m indiqua la chaîne d oû penda't la lampe 

Regardes !" murmura Mi. frappe de terreur 
"un trou a été fait dans le plafond "

Je pensai un Instant eue mon coeur allait 
•esacr de battra.

Alors, lanqant un cri rauque. Dick «élanc* 

follement à travers la pièce.

"La Fleur du SOence r crla-t-U. "L* r*lT 

du S' .tnos r
Je ixmdj* à «a eulte frappé d une terreur foCn
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